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NOUVELLES DU JOUR des restrictions, de la « déflation », On parle
beaucoup d'une entente entre le parti catho-
lique, le groupe Colijn et les « roses », c'est-
à-dire les radicaux, qui sont partisans de la
collaboration des classes et d'un Etat éner-
giq.ue et actif.

Le droit d'étudier IÏlnité en AllelDagne.
Le cabinet hollandais et les élections.

Les nouveaux projets d'assainissement
des Etats centraux et l'opinion hongroise

Le gouvernement allemand vient de pro-
mulguer, sur l'instruction publique, une loi
qui a une immense portée et qui est très
dangereuse.
L'article premier dit qu'il y a lieu de res-

treindre le nombre des élèves des écoles ct
des universités dans l'intérêt de la bonne
marche des études et pour éviter l'encom-
brement des carrières.
Les gouvernements des divers Etals déter-

minent, au début de l'année scolaire, le
nombre des élèves qui pourront être admis
dans les écoles et les facultés universitaires.
Dans les écoles et facultés où il y a excès

d'élèves, le nombre en devra être réduit par
licenciement d'une partie d'entre eux.
Dans les admissions de nouveaux élèves,

les sujets non aryens - c'est-à-dire juifs
_ ne devront pas dépasser la proportion de
un et demi pour cent, qui est la proportion
de l'élément juif dans la population de
j'Allemagne.
Les élèves non aryens, déjà inscrits dans

les écoles et universités, devront être réduits
à la proportion de cinq pour cent.
Ne pourront toutefois être exclus les

jeunes gens ou jeunes filles de race israélite
dont les pères ont été tués sur le front ni
les juifs enfants d'un père ou d'aine mère
aryenne ou petits-fils d'aryens ayant deux
~rands-pères ou deux grand'mères de race
aryenne.
Cette loi s'applique aux écoles privées aussi

bien qu'aux écoles publiques.
La nouvelle loi allemande sur les écoles

est à deux fins : elle vise, d'abord, à res-
treindre la formation d'intellectuels, d'artis-
tes, de gens de métiers, etc., selon les besoins
de chaque carrière.
En second lieu, elle a pour but d'exclure

autant que possible les juifs des écoles et
de les empêcher ainsi d'accéder aux carrières
libérales.
C'est la premiere fois, croyons~nous. q~"'ln

gouvernement entreprend de rationner l 10')-
truetion et s'arroge 'le droit de décider que
telle et telle portion seulement de la jeunesse
pouna entrer dans les écoles spéciales et
supérieures, même privées.
C'est aussi la première fois qu'une caté-

gorie déterminée de la ?op~latio~ d'un ~ays
se voit interdire de faire instruire sa Jeu-
nesse, fût-ce dans ses propres écoles.
L'Etat n'a pas le droit de décréter de

pareilles restrictions. Lui adj uger ce droit,
c'est remettre aux mains d'un gouvernement
une arme dont l'esprit de parti po.urra faire
un usage injuste et criminel.
Tous les habitants de l'Etat subviennent

aux frais de l'enseignement public; l'accès
des écoles doit donc être ouvert à tous. On
ne peut pas décider. a priori d:~carter ~~~
candidats à l'instn'.lctIOn parce qu Il y a déjà
trop de gens instruits. Le seul critère légi-
time pour juger de l'admissibilité d'un
élève, c'est sa capacité intellectuelle.
Qu'il y. ait, en cours d'études, des épreuves,

aussi sévères qu'on voudra, pour refouler les
incapables et les paresseux, cela est juste :
mais établir, au seuil des études, un barrage
qui empêchera' peut-être. de~ cap~cit~s de
se révéler, cela est contraIre a la justice et
à l'intérêt même de la société.
Quant à l'exdusion des juifs, elle est

insoutenable, dès qu'ils sont citoyens de
l'Etat.
L'exception faite en faveur des fils de juifs

tués à la guerre est arbitraire; un ancien
combattant revenu du front, après y avoir
exposé mille fois sa vie, a aussi bien des
'titres à la reconnaissance de l'Etat que celui
qui' l'y a laissée.

brouck, un des chefs du parti catholique,
était au pouvoir depuis trois ans. C'était un
cabinet extraparlementaire, un cabinet
d'affaires, qui avait été forn~ après une
longue crise ministérielle provoquée par la
rupture de la coalition des grands partis
religieux (parti catholique, parti antirévolu-
tionnaire et Union chrétienne historique), à
la suite de la suppression de l'ambassade
au Vatican, en 1925.
La démission du gouvernement a coïncidé

avec les élections pour le renouvellement de
la seconde Chambre des Etats généraux, qui
ont eu lieu mercredi, en avance de quelques
mois sur la date prévue, du fait de la disso-
lution de cette Chambre, décidée en février
dernier.
La seconde' Chambre avait été élue en

1929. Elle comptait 12 membres du parti
antirévolutionnaire, 11 membres de l'Union
chrétienne historique (partis protestan ts) el
30 membres du parti catholique, soit, pour
ces trois partis, 53 députés sur 100 au total.
En face de ces partis, dits de droite, les
partis qui sont considérés comme appartenant
à la gauche comptaient 43 membres, dont
7 radicaux (parti « rose ») ; 7 libéraux, anti-
cléricaux comme en Belgique; 24 socialistes,
2 communistes et quelques indépendants.
On n'a pas encore les résultats officiels des

{:l~ctions de mercredi. Cqfcndant, on peut
annoncer un recul des socialistes et une
avance du parti antirévolutionnaire et du
parti communiste. La nouvelle Chambre se
composerait de 29 catholiques, 22 socialistes,
14 antirévolutionnaires, lO chrétiens histo-
riques, 7 libéraux, 6 radicaux, 4 commu-
nistes et 8 députés appartenant aux petits
partis.
En 1929, il n'y avait pas eu de chan-

gement notable dans la répartition des
partis. Mais, à cette époque, on était en
pleine période de prospérité. Depuis lors,
la crise est venue, avec ses maux de toute
sorte : désorganisation de la vie économique,
déficit du budget, chômage. Les mesures
que le gouvernement a fait voler : contin-
gentements, relèvement des tarifs douaniers,
augmentations des impôts, économies sévères,
se sont révélées insuffisantes. La mutinerie
de la flotte des Indes a jeté le désarroi dans
les esprits.
Ayant été mis en minorité sur une ques-

tion secondaire d'économies, le ministère a
préféré hâter la consultation populaire, Les
élections se sont faites sous l'influence de
la crise économique, les problèmes financiers
et économiques passant au premier plan et
laissant loin derrière eux des questions aussi
importantes que les relations avec la Belgi-
que, même la question du canal de Mœr-
dijk, qui, en vertu du traité hollande-belge,
devait relier les bouches de l'Escaut au
Rhin et assurer au port d'Anvers une posi-
tion privilégiée.
En général, la population - à part, natu-

rellement, les milieux de gauche - se rend
compte de la nécessité d'un gouvernement
énergique, plus fort que le cabinet extra-
parlementaire, qui n'avait pas même réussi
à obtenir de la Chambre les pouvoirs excep-
tionnels qu'il lui demandait à l'effet de
fortifier l'agriculture, cette branche essen-
tielle de l'économie hollandaise.
Les électeurs hollandais font preuve d'un

individualisme excessif', Il y avait cin-
quante-trois listes en présence, dont quinze
fascistes (l'un de ces groupes s'appelle « Le
balai »), avec un programme anLiparlemen-
taire. A.ucun de ces partis fascistes n'a obtenu
de siège. L'un des candidats les plus en vue
était M. Colijn, ancien président du Conseil,
dont le programme antirévolutionnaire est
simple et net et comporte la nécessité de
la « grande p~nitence ». soit de l'économie,

Budapest, 25 avri/.
Les négociations concernant le trafic des

marchandises et le règrcmcut des payements
entre la Hongrie el la Houmanie ayant abouti
à un résult at henrcu x, inespéré, également
favorable pour les deux pays, un journaliste
hongrois est allé interviewer M. Lugosiano, le
ministre roumain du commerce, qui a dirigé ces
pourparlers et conlribué le plus à leur succès.
Comme c'est J'entente économique des pays cen-
traux qui mtércsse au premier chef les peuples
de celte partie de l'Europe, l'Il. Lugosiano a, sur
oe sujet, exposé longuement ses idées, dont quel-
ques-unes sont des plus audacieuses et sensation-
nelles.

< Depuis quelque temps, a-t-il dit, on agite
de nouveau la question du rapprochement des
pays centraux. Le fait que, en Hongrie comme
en Occident, des hommes d'Etal el experts avisés,
et en Roumanie des hommes politiques comme
Titulesco et Manin, J'ont réclamé à plusieurs
reprises, prouve suffisamment combien ce rap-
prochement est nécessaire et urgent. « Sans vou-
loir empiéter sur le terrain politique, je puis
également affirmer que la création d'une unité
économique puissante est d'un intérêt vital pour
les peuples du centre et de J'est de l'Europe.
Dans les cadres d'une telle organisation, tous les
problèmes commerciaux et de change, si délicats,
Ilourraient être résolus plus facilement et plus
'.I;ro~,1ptement. Avant l~:)Ut, je propose la 'création
d'une monnaie commune pour toute l'Europe
centrale. Dès que ce groupe de pays comptant
cent millions d'habitants sera pourvu d'une unité
de valeur commune, on verra disparaître toutes
les difficultés actuelles provenant de restrictions
de devises el de change et, parlant, les obstacles
les plus sérieux au commerce extérieur. »

La coopération économique des pays centraux
n'est, certes, plus une utopie, étant donné que
non seulement des professeurs el des théor iciens
mais aussi les facteurs de la vie politique et
économique de tous les jours cn proclament de
plus en plus la nécessité. En ce qui concerne le
problème spécial du rapprochement hongrois-
roumain, il a expliqué que la coopération écono-
mique créera une nouvelle atmosphère politique
qui favorisera l'étude et la solution de tous les
autres problèmes.

Au cours d'un entretien, le député roumain
Dr Nicola!': Lupu, rune des figures les plus inté-
ressantes et en même temps les plus originales
du parlement roumain, a déclaré, d'autre part,
que les paysans roumains et les paysans hon-
grois, souffrant des mêmes conditions et pour
les mêmes raisons, ne sauraient être ennemis. La
Hongrie et la Roumanie étant des Etats égale-
ment agraires, leurs intérêts sont communs. En
s'alliant, elles pourraient trouver des débouchés
pour leurs produits : par là-même elles amé-
lioreraient leur situation présente et assureraient
leur avenir.

Ces déclarations, longuement commentées dans
les journaux, ainsi que dans les milieux poli-
tiques ct économiques, ont de nouveau rendu
actuels les problèmes de la politique extérieure
de la Hongrie, entre autres l'idée d'une alliance
germano-italo-hongroise. A ce sujet, on peut
constater que, en général, les journaux et les
politiciens de l'extrême-droite se prononcent pour
celte union; les uns la préconisent même comme
le seul moyen de salut pour la Hongrie. Ainsi
le Nemzet Szcwa, dans un article publié en
première page, sous le litre « Nous exigeons
l'alliance italo-germano-hongroise " imprimé à
dessein en gros caractères, ne se contente pas
d'approuver mais réclame aussi cette union
politique, Pour répondre - écrit-il - au traité
d'alliance de la Petite-Entente ainsi qu 'aux
attaques véhémentes dirigées contre l'Italie,
l'Allemagne et la Hongrie, celles-ci doivent
adopter une nouvelle politique extérieure com-
mune, qui ne saurait être que la conclusion
d'une alliance les unissant étroitement et défini-
tivement. « Il est plus que probable - con-
clut-il - que les efforts communs des pays
d'esprit nationaliste paralyseront l'effet des cam-
pagnes antirévisionnistes et hâteront la solution
du problème de la rectification des frontières. •

Par contre, les organes de gauche ne ménagent

** *Le cabinet hollandais qui vient de démis-
~ionner et que présidait M. Ruys de Beeren-
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pas leurs critiques à l'adresse de J'Italie et de
rAllemagne. Ainsi le Pesti Naplo fait remarquer
que le gouvernement de Hitler, fidèle à ses
principes d'autarchie, en élevant encore les tarifs
douaniers, a rendu impossible toute importation
d'articles étrangers. Comme l'Italie suit la même
politique ou, dans tous les cas, réduit conti-
nuellement ses achats en Hongrie, les Hongrois
n'ont plus rien à attendre de ces deux pays.

Le Néps zaua, à son tour, constate avec angoisse
que le régime de Hitler est à peine arrivé au
pouvoir et déjà des bruits persistants de nou-
veaux armements, de fabrications el de trans-
ports de munitions viennent troubler l'Europe et
mettre la paix en péril. • Que ces nouvelles
alarmantes soient fondées ou non, il n'en est
pas moins vrai que les deux fronts interna-
tionaux de l'Europe se forment peu il peu et
menacent de façon angoissante la paix mondiale.
L'existence d'une politique extérieure de fascisme
et de croix gammée ne peul être niée. Or, ceux
qui, même dans leur propre pays, travaillent
avec des armes d'assaut et veulent édifier avec
d'autres armes d'assaut le u-oisiènu- Empire,
auront {~galel1lellt recours dans leur activité
extérieure aux tueries, aux massacres el à la
guerre.

c Devant cette lulle des grandes puissances
- écrit ce journal -, Ull petit pays comme la
Hongrie ne peut adopter qu'une seule attitude :
la neutralité, le détnchcment absolu des deux
groupes don t chacun pourrait également l'annihi-
ler. « Un politique conscient de sa responsabi-
lité ne saurait proposer ou suivre une autre
conduite et en aucun cas il ne doit lier son
pays gravement blessé à lin bloc militariste et
guerrier. •

Le Moyyu/"sâg, organe des tendances racistes
et légitimistes, dans un éditorial très documenté
de M. Joseph Ajìay, déclare également que la
Hongrie ne peut et ne doit s'engager d'aucun
côté. L'intérêt et l'avenir de la nation hongroise
ne sauraient être sauvegardés que par la poli-
tique de l'autonomie du bassin danubien, lei
qu'elle a été esquissée dans le plan Tardieu. Les
pays centraux doivent être complètement dégagés
des tendances impérialistes des grandes puissan-
ces. Ce n'est qu'en recouvrant leur liberté écono-
mique et politique qu'ils pourront se rapprocher,
s'entendre et redevenir prospères, « Nous ne
pouvons - conclut l'auteur de cet article -
sous peine de suicide, ni prendre les armes,
pour l'idée pangermaniste de la Mitteleuropa, 'ni
nous engager pour les tendances impérialistes
de l'Italie, dans le bassin danubien. Etant don-
nés nolre situation géographique et notre passé
historique, nous ne pouvons accepter qu'une
seule et unique solution : l'autonomie du bassin
danubien, et nous ne devons encourager qu'une
politique qui en hâte la réalisation. •

Cet article est d'autant plus significatif que
le Magyarsâg, bien que conservateur, est le jour-
nal par excellence de la classe moyenne et reflète,
en général, l'opinion des Hongrois moyens.

A ce sujet, nous devons dire que la question
du bloc de la Petite-Entente n'a pas ému outre
mesure les Hongrois, qui semblent s'y intéresser
beauconp moins qu'on ne l'aurait supposé. Il
est vrai que le président du Conseil, M. Garn-
hœes, a lui-même rassuré l'opinion publique en
expliquant que le but exclusif en est une coopé-
ration plus étroite sur le terrain économique
entre la Roumanie, la Yougoslavie et la Tchéco-
Slovaquie. Par la même occasion, il a rappelé
que les pourparlers en vue de la conclusion avec
la France d'un traité de commerce ont abouli
et que, du côté de la France, on a témoigné
la plus grande prévenance il J'égard de la
Hongrie. A. M.

La conférence du désarmement

A Genève, le bureau de la conférence du
uésarmernent a siégé hier, jeudi, pour examiner
la situation résultant de la séance de mercredi
et de la déclaration de M. Norman Davis suivant
laquelle le gouvernement américain n'est pas en
mesure de se prononcer SUI' la première partie
du plan ùritannique.
Le buren Il a décidé de recommander à la

commission générale d'ajourner la discussion du
chapitre l du plan britannique, qui traite de la
sécurité. La commission abordera, aujourd'hui
vendredi, la discussion du chapitre II, traitant du
désarmement.

M. Norman Davis aurait laissé entendre que
l'ajournement du chapitre I était provoqué par
le fait que le gouvernement américain a l'inten-
tion de présenter prochainement des propositions
nouvelles,
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Les entretiens de Washington
M. Herriot et ses experts

Washington, 28 avril.
M. Herriot s'est rendu hier matin sur la tomhe

du président Wilson, à la cathédrale nationale.
L'ancien président du conseil a étudié avec ses
propres experts les revisions possibles des contin-
gentements de certains produits américains im-
portés en France et les restrictions commerciales
pouvant servir de monnaie d'échange vis-à-vis des
Etats- Unis pour obtenir un règlement des dettes
favorables à la France.

Tarifs douaniers et dettes de guerre
WashinGton, 28 avril.

M. Hull, secrétaire d'Etat, a démenti que
M. Norman Davis ait reçu pour instruction dl!
proposer une trêve des tarifs samedi, lorsque les
invitations officielles à la conférence économique
seront envoyés à toutes les nations.
D'autre part, le président Roosevelt serait dis-

posé à envisager une réduction des clelles de
guerre après la conférence économique mondiale,
mais l'entourage de la Maison-ß\anche a insisté
pour que le président ne conclue aucun accord
tendant ù ajourner le payement de l'échéance du
15 juin el n'établisse aucun plan de règlement
des delles.

Washington, 28 avril.
M. Hull, secrétaire d'Etat, a indiqué nettement

qu'on envisageait une trêve de tarifs douaniers
pendant la durée de la conférence économique
mondiale, et que les Etats-Unis favorisaient Cil

projet. Il a précisé que la réussite de ce projet
dépendait de l'attitude des nations qui seront
représentées.
D'autre part, l' 4 Associated Press », fait con-

naître que, selon une déclaration de la Maison-
Blanche, M. Roosevelt envisagerait en particulier
la revision des dettes de guerre à l'issue de la con-
férence économique mondrale et qu'il comptait
sur le payement par les nations débitrices de
l'échéance du 15 juin.
Les personnes de l'entourage du président Roo-

sevelt ont souligné toutefois, que, à la suite des
conversations politiques engagées avec les pays
débiteurs, il serait possible de leur accorder
certains ajustements.

Le départ de M. Herriot
Washington, 28 avril.

M. Herriot quittera 'Washington aujourd'hui
après midi pour se rendre à New-York. Il aura
une dernière entrevue avec M. Roosevelt, à 13 h.,
'au cours de laquelle ils prendront connaissance
des résultats des travaux des experts français ct
américains.
Le résultat des travaux sera soumis à Londres

'aux représentants de 50 nations.

Les mesures monétaires américaines
Le dollar à D/lO d'or fin

Washington, 27 avril.
Un amendement adopté pâr le Sénat autorise

le président Roosevelt à fixer par proclamation
le titre du dollar à 0/10 d'or fin. Il autorisera
également le président à fixer le titre du dollar
argent à 0/10 d'argent fin, c'est-à-dire à une parité
déterminée 'avec le dollar-or, qui sera jugée néces-
saire pour la stabilisation des prix intérieurs et
la protection du commerce, extérieur américain
contre l'action adverse des devises étrangères
dépréciées.
Des mesures seront prises en vue de la frappe

Iillimitée de ces monnaies or et argent, dans les
conditions de parité ainsi fixées.

L'Australie ne veut pas boycotter Jes Soviets
Londres, 27 avril.

On mande de Canberra au Times: Le premier-
ministre fédéral a déclaré à la Chambre des
représentants que l'embargo mis pal' la Grande-
Bretagne sur les importations soviétiques ne serait
pas appliqué en Australie.

Le tour da l'armée rouge est venu
RiGa, 27 avril.

On mande de Moscou que le gouvernement est
enfin contraint de restreindre les rations de
l'armée rouge, mesure qu'on avait jusqu'ici évitée,
malgré la nécessité pressante. Ce n'est que le
20 avril qu'a été annoncée officiellement l'intro-
duction de cette réforme, réalisée depuis le
1er avril. On apprend, d'autre part, que la dimi-
nution ne concerne pas les, troupes spéciales de
la Guépéou, qui continueront à recevoir les
ralions anciennes. ----
Les communistes viennois

Vienne, 27 avril.
Dix membres du parti communiste, dont sept,

appartenant au comité du parti et le rédacteur
en chef du Drapeau rouge, ont été arrêtés, la
police ayant eu vent que ce parti projetait de
vives manifestations à l'occasion du ter mai.
•On s'attend à de nouvelles arrestations. De nom-
breuses perquisitions ont été, en outre, opérées.

Vienne, 28 avril
La police cle l'Etat publie un communiqué

officiel relatif à des mesures d'une sévérité
extrême à l'égard du' parti communiste. Tous les
membres dilcomité' central des communistes
viennois ont été mis en état d'arrestation, ainsi
~lue plusieurs membres de la garde communiste,

qui a été dissoute. Le rédacteur en chef de la
Rote Fa/me, M. Richard Schuller, est empri-
sonné.
Au cours de perquisitions au secrétariat du

parti communiste, la police a découvert des
documents, des appels à la classe ouvrière l'lnvi-
tant à manifester le 1er mai, malgré l'interdic-
tion, à descendre dans la rue pour renverser
la dictature Dollfus et des proclamations deman-
dant l'instauration d'un gouvernement d'ouvriers
et de paysans.

Les incidents de la Sarre
-"'"

Sarrebruck, 27 avril.
A la suite d'incidents récents, déjà signalés,

la commission de gouvernement du territoire de
la Sarre publie le communiqué suivant :
Dans la nuit du 24 au 25 avril s'est produit,

dans la Buhnhofstrasse, Ìì Sarrebruck, entre
étrangers et un groupe de membres d'un parti
politique du territoire de la Sarre, une rixe qui
a amené pour l'un des étrnngers des blessures
graves.
A Neunkirchen, dimanche, 23 avril, a été arrêté

un certain Malter, sous l'inculpation de coups
et blessures. Sa victime est restée presque vingt-
quatre heures sans connaissance. Malter s'est
évadé du poste de police avec l'aide du fonction-
naire chargé de sa garde.
Aucun gouvernement ne peut tolérer que la

sécurité cl, l'ordre publics soient troublés par de
tels événements el qu'il soit ainsi porté atteinte
auprès de la population à la confiance qui exis-
tait jusqu'ici dans la posslbilitè do maintenir
«ct ordre et cette tranquillité.

Sarrebruck, 27 avril.
La commission de gouvernement du territoire

de la Sarre a interdit pour 15 jours le journal
Naiinnal-soziaìistischcr Saarjront qui a publié un
article de tendance antisémite, alors que le parti
nationaliste-social avait pris, vis-à-vis de la com-
mission de gouvernement, l'engagement de ne se
livrer à aucune propagande de ce genre. Le jour-
nal Saariront avait été déjà interdit au mois
de mars, pour une durée d'un mois. Il n'y a
qu'une huitaine de jours qu'il avait commencé
de reparaître.
En outre, le journal antisémite de Nûremberg

Der Stiirmer est interdit en Sarre pour une
durée indéterminée.

CHINE ET JAPON
Retraite chinoise

Dairen, 27 avril.
La longue bataille livrée. autour de la ligmi

fortifiée de Nun-Ticn-Wen, à l'entrée du col de
Kou-Pei-Lenu, va prendre fin. Les divisions chi-
noises du Yang-Tsé, les meilleures troupes du
maréchal Tchank Kaï Chek se retirent. Cette re-
traite va probablement marquer la fin des hosti-
lités japonaises le long de la Grande-Muraille,
Les Japonais déclarent, en effet, qu'ils ne

traverseront le Louan que s'ils sont provoqués.
Dans ce dernier eus, ils marcheront peut-être
sur Pékin. L'ouverture de négociations de paix
dépend, semble-t-il, de l'initiative de la Chine
qui sera amenée probablement par l'intermédiaire
d'une puissance étrangère.

Pas d'accord slao-japonaìs
Chang/taï, 27 avril.

On considère ici camille dénuée de tout fon-
dement la nouvelle publiée par un journal lon-
donien, selon laquelle la Chine et le Japon se-
l'aient sur le point de signer un accord qui pré-
voirait entre autres l'établissement d'une zone
neutre démilitarisée entre la Chine et la Mand-
chourie et la reconnaissance par la Chine de
la Mandchourie.
Les milieux autorisés déclarent qu'il ne suu-

rait aucunement être question de négociations
directes entre la Chine et le Japon. Il serait
ridicule, annonce-t-on, que la Chine reconnût
la Mandchourie précisément au moment où,
après des mois d'efforts à Genève, elle vient
d'obtenir la non-reconnaissance de ce nouvel
Etat, dont la c;'éation fut assurée par une guerre
non déclarée. '

Le général Ma
Bâle, 28 avril.

Le général Ma Chan Chan et le général Su
Ping Ouen, qui ont combattu contre les Japo-
nais en Mandchourie et qui ont été forcés de
baltre en retraite en territoire soviétique par suite
de la grande supériorité des Japonais en nombre
et en équipement, devaient arriver aujourd'hui
à Bâle, venant de Berlin, accompagnés d'une
cinquantaine .d'hommes. Ils poursuivront leur
voyage vers Venise, où ils s'embarqueront pour
la Chine. Le général Ma, qui est le héros de
la bataille sur le pont du Nonni, a été le pre-
mier général chinois qui ait tenu tête à l'inva-
sion japonaise. Les membres de la délégation
chinoise ä Genève recevront ces soldats à leur
arri vée sur territoire suisse.

,
I,'indépendance irlandaise

Dublin, 27 avril.
M. de Valera a déposé aujourd'hui à la Cham-

bre la résolution finale nécessaire à-la pro-
mulgation du projet dc loi de 1.932· abrogeant
le serment d'allégeance, Cette' motion sera discu-
tée mercredi prochain et recevra dans la même
journée l'assentiment du gouverneur général,

Les affaires d'Allemagne

Anestatlons

Francfort, 27 avril.
L'ancien préfet de police de Francfort, Stein-

berg, a été arrêté sous l'inculpation d'avoir tou-
ché des pots-de-vin de l'association centrale des
ressortissants allemands de race juive.

Dortmund, 27 avril.
Des documents auraient été détruits, si l'onen

croit certains bruits, à la Chambre de commerce
et d'industrie de Dortmund. C'est sur l'ordre de
?IL Martin, gérant d, '3 Chambre, que l'on aurai!
procédé à celte destruction. Une enquête est en
cours. Le gérant a été arrêté et un commissaire
a été nommé pour le remplacer.

L'incendie du Reichstag

Londres, 28 avril.
L'ambassadeur d'Allemagne vient de protester

auprès de la cour de Saint-James contre les accu-
sations parues 'dans le Manchester Guardian selon
lesquelles le gouvernement actuel d'Allemagne
serait l'instigateur de J'incendie du Reichstag.

Les Casques d'acier
se rendent aux nationalistes-sociaux

Berlin, 28 avril.
Hier soir jeudi, dans un discours radiodiffusé,

M. Franz Seldte, dtrìgeant des Casques d'acier
et ministre allemand du travail, a déclaré vou-
loir adhérer nu parti nationaliste-social allemand,
pour sc soumettre et avec lui les Casques d'acier
à Hitler. Il a déclaré délier de leur serment au
drapeau les camarades qui ne pourraient le
suivre dans celle altitude.

Ber/ln, 28 avril.
En même temps que Düsterberg est relevé de

ses fonctions, le major Wagner, chancelier de
l'Union des Casques d'acier, le lieutenant-colonel
von Olberg, chef de la presse, von Egon-Krieger
et trois autres membres ont été mis en congé
provisoire.

Les nationaux-allemands
Berlin, 28 avril.

M. Hugenberg a affirmé le droit des véritahlcs
nationaux-allemands à être considérés comme des
pionniers de l'avenir allemand égaux en droits
aux nationalistes-sociaux.

L'homme de confiance de Hitler

Munich, 28 avril.
Le Vœlkisclier Bëobachier 'publie une décision

de Hitler nommant Rudolf Hess, chef de la corn-
mission politique centrale, comme remplaçant
d'Adolphe Hitler à la direction du parti.

Un journaliste suisse arrêté

Berlin, 27 avril.
M. Behrens, correspondant à Berlin de la

National Zeituruj de Bâle, vient d'être arrêté par
la police hitlérienne. Il est accusé d'avoir trans-
mis à son journal des articles tendancieux sur
la situation actuelle dans le Reich.M: Behrens est de nationalité suisse.

La réforme du dl'oit

Munich, 28 avril.
La réforme du droit, qui doit s'opérer sous la

direction du commissaire impériul Frank, aura
pour effet, dit le Vœlkischer Beoboclüer, de
« débarrasser la jurisprudence allemande de
l'amas de concept:ions non allemandes qui s'y
étaient introduites depuis des siècles ).

Le 1er mai
Berlin, 28 avril.

Le matin du 1er mai sera consacré à une fête
de la jeunesse, au Lustgarten. 120,000 enfants ct
jeunes gens y prendront part.
La grande manifestation du Ternpelhoferfeld

doit réunir l million d'hommes, qui s'y rendront
en cortèges depuis certaines places de Berlin, à
raison de 60,000, 100,000 et 120,000 hommes
par colonne.

La réforme du protestantisme

Berlin, 28 avril.
Le chancelier Hitler a choisi le pasteur Müller,

aumônier des troupes d'assaut, comme homme
de confiance, pour entreprendre l'unìfication des
Eglises protestantes. .

Une loi caractéristique

Berlin, 28 avril.
Le ministre prussien de l'Intérieur a chargé

l'office d'hygiène d'élaborer une loi sur la régle-
mentation de la natalité qui prononcera la stéri-
lisation d'office de certaines catégories de per-
sonnes.

Contre un chef du Centre catholique

Berlin, 28 avril.
Le Dr Perlitius, directeur de l'Ecole d'agricul-

ture de Basse-Silésie depuis 27 ans, a été destitué.
Le Dr Perlitius est président du groupe parle-

mentaire du, Centre catholique au Reichstag.
Le Centre catholique silésien a protesté avec

énergie contre la destitutìon de ce fonctionnaire
disl ingué,

Une démarche de l'épiscopat catholique
Berlin, 28 avril.

L'évêque d'Osnabrück, 'Mgr Bcrning, président
de la conférence des évêques allemands, accom-
pagné de son vicaire général, a eu une assez
longue audience du chancelier Hitler.

DANS LA PRESSE PARISIEN'NE.
Paris, 28 avril.

M. Désiré Ferry, député de Meurthe-et-Moselle,
ancien ministre, a annoncé hier, jeudi, aux lee-
leurs de La Liberté qu'il prend la direction de cc
journal. Des collaborateurs nouveaux, dont les
principaux sont. MM. André Tardieu, Paul Rey·
naud, Pierre-Etienne Flandin, François Piétrì et
Louis Rollin, entrent avec lui.

« Sécurité, légalité, liberté, solidarité, ordre
dans la rue, dans les finances et d'ans l'Etat, voilà
les articles de base do notre programme, a dit
notamment M. Désir« Ferry, dans son éditorial. »
Les articles quotidiens de ì\ßi. Camille Aymard,

ancien directeur de La Liberté, et Jacques Bain-
ville ont paru à leur place habituelle.'

Le vovase de M. scnacnt
Paris, 28 avril.

Le Dr Schacht, président de la Reichsbank,
s'est entretenu avec le gouverneur ct les régents
de la Banque de France. La conversation a porté
sur des sujets intéressant les deux instituts
d'émission.
Le DI' Schacht, qui se rend à Washington, a

pris ce matin, vendredi, le rapide de Cherbourg
d'où il s'est embarqué à bord du Deutschland,
paquebot qui le transportera à New-York. '

LE l cr .lUAIA P ABIS

Paris, 27 avril.
Le ministre de l'Intérieur a pris des mesures

pour le maintien de l'ordre le premier mai. Aucun
cortège ni aucun meeting ne seront tolérés sur 11\,
voie publique. Le gouvernement a décidé d'auto-.
riser une réunion l'après-midi au Bois de Vin- '.
cenncs. Les atteintes à la liberté du travail et
tous les faits délictueux seront sévèrement
réprimés.

Aux usines Citroën

Paris, 28 avril.
Plusieurs gr évlstes ont pénétré hier jeudi dans

l'usine Citroën, débauchant les ouvriers et brisant
le matériel. .
La direction des usines a décidé. de fel'me~",
Le Matin précise qu'il s'agit d'une .quin?:ait!~

d'individus, meneurs communistes, qui s'étaient;
introduits dans l'usine en fracturant un rideau"
de fer. Ils ont organisé un meeting à l'iSSIl6
duquel la majorité des ouvrìers a cessé le travail,
puis ils sont sortis en masse en poussant des cris
hostiles.
Après une violente bagarre avec le') agents du

service d'ordre, les ouvriers ont reflué à l'ìuté-.
rieur de l'usine, brisant plusieurs machines.
Un ouvrier a été blessé grièvement.
Une vingtaine d'arrestations ont été" opérées;. .

.Pour la la.ngue îrancaiae

La règle d'écrire un nombre en toutes lettres
ou en chiffres arabes n'est pas très précise.
Outre les indications d'arithmétique et de;

comptabilité, on a l'habitude d'écrire en chiffres
arabes : le millésime, le quantième du mois, les
heures de la journée, et, dans un texte courant;
les nombres de plus de deux. chiffres. Ainsi, on
ne doit pas écrire : "Je VOLIS payerai le quatre
mai ", mais "le 4 mai» On ne doit écrire :
« Je reconnais m'être trompé en comptant cent
trente-cinq vaches à la foire; il Y en avait cent'
quarante-deux. » On écrit les deux nombres en'
chiffres : 135 et 142.
Mals, dans un texte courant, quand le nombre

ne dépasse pas les unités et les dizaines, 011 ne'
doit pas employer le chiffre arabe au lieu des
lettres de l'alphabet. Ainsi on ne devra pas
écrire : c Je vous envoie 7 lièvres pour votre
banquet •• ' 11 faut écrire « sept lièvres », On
ne devra pas écrire : « Je vous enverrai une
réponse dans 15 jours », mais « dans quinze"
jours s,
La raison pour laquelle certaines personnes

emploient les chiffres au lieu des lettres, ce'
n'est pas toujours parce qu'on met moins de
temps à écrire un chiffre ou deux que des mots.
C'est souvent parce que, dans 'l'orthographe des
adjectifs numéraux, il y a parfois des traits
d'union à placer et qu'on ne sait pas quand il
faut un trait d'union et quand il n'en faut pas.
Voici la règle :
On ne met de trait d'union qu'entre le nombre

qui ne dépasse pas dix et le nombre au-dessous
de cent qui le précède. On écrit donc soixante-
dix-huit, cent dix-neuf, dix-sept, dix-huit, dix-
neuf, vingt-six, deux cent vingt-six, cent huit,
cent trente-quatre.
Il n'y a à celle règle qu'une exception, c'est

le train d'union de quatre-vingt. On écrira I
quatre-vingt-trois, quatre-vingt douze; quatre-
vingt seize, quatre-vingt-dix-sept,quatre.vingt-
dix-huit, quatre-vingt-dix-neuf
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hE CENTENAIl1E DE L'U~lVEl1SITÉ DE ZUl1ICtt

L'universiIé de Zurich. donlon fêtera le centenaire le 29 avril.

LES TRAITEMENTS

Dans un message adressé au Grand Conseil,
concernant les trailements de la magistrature et
du personnel administratif cantonal, pour l'a pé-
riode de 1933 à 1937, le gouvernement lucernois.
eu égard au déficit du budget de 1933, s'élevant
à 1,700,000 fr., se prononce pour une réduction
de 5 % de tous les t rn iternunìs. Celle réduction
diminuerait de 270,000 fr. les charges de l'Etat.

Toutefois, comme, d'au Ire pari, Ics Ionction-
naires rejettent comme prématurée Ioule diminu-
tion de traitements, el que, d'autre pari, les trai-
tements ne sauraienl rire réduits pendant une
période de fonctions, ainsi que le prescrit la
constitution, le gouvernemenl propose HII Grand
Conseil la modification du paragraphe consl itu-
tionnel y relatif et l'élaboration d'une loi spéciale
sur les traitements.

Encore un « front ~ national

Mercredi, a eu I;~u la seconde lnndsgemeinde
de la section de Zurich de la « Hcuual wchr >

suisse fondée en 1925. Le chcf de la Hciruu twehr
du canton de Berne, M. Elmer, de Thoune, dé-
clara dans 'son discours que les causes de 1::1
décadence de l'agriculture cl des classes moyennes
du' commerce et de J'industrie étaient l'étatisme
et le manque de contrôle des autorités par le
peuple.

M. de Mestral, correspondant de Zurich de la
Gazette de Lausanne, esquissa ensuite le projet
d'un Etat corporatif en Suisse, tandis que le
lieutenant-colonel Hans Fiez, de Zurich, préco-
nisa un c retour à la constitul'Îon >.

Ce dernier orateur critiqua les autorités et.
s'éleva contre les doubles gains dans l'adminis-
tration communale et la politique des autorités
zuricoises en matière d'indigénat.

La Heimatwehrsuisse, dit-il, incarne « la révo-
lution d'ordre spirituel du peuple suisse et lulle
pour nos traditions s , Elle veut une forte défense
nationale et son mot d'ordre, différenl des autres
organisations nationales créées T~ce~ment.' .est le
retour à la constitution et à Iunion spir ìtuelle
entre le peuple et l'Etat. ~n matière relig.ieuse,
la Heimatwehr suisse se tient sur le· terrain du
christianisme. Au point de vue confessionnel, elle
est neutre.

Les classes lll.oyennes

Le comité central de l'Union suisse des arts
et métiers, réuni, hier jeudi, sous la présidence
du conseiller national Schirmer, s'est occupé tout
d'abord de la revision des articles 31 et 34 de
la consLituHon fédérale concernant la liberté du
commerce et des arts et métiers. n a approuvé
un texte qui sera soumis comme base de di~-
cussion à la commission des experts convoquee
à Vevey pour le 8 mai; .

Le comité cenlral s est occupé ensuite du
nouveau mouvement des classes moyennes et de
son organe, dont les tendances onl été accueil-

l'avec sympathie. L'assemblée annuelle de
les . liè

l'Union suisse des arts et métiers, qui aura I u
à Soleure, les 10 et 11 juin, aura à se prononcer
sur l'attitude définitive de l'Union à l'égard de
Ce mouvement.

Assurance contre la grêle

Chaque année, de nombreux agriculteurs et
viticulteurs tardent de renouveler leur police
d'assurance et, par leur négligence, doivent sup-
porter eux-mêmes le dommage occasionné par
la grêle à leurs cultures. .,

Les intéressés sont rendus attentifs à l annonce
de 13 Société suisse d'assurance contre la grêle,
qui parait dans ce numéro et qui les e.ngagr à
conclure leur assurance avant le 20 mal.

Arts et tnétlers

Une exposition des arts et métiers 'aura lieu
du 8 septembre au 2 octobre prochain à Soleure.

La Suisse
province allemande

Les historiens et géographes allemands ont
très souvenl tendance à étendre la notion d'Alle-
magne à tous les pays qui parlent la langue

de Gœthe. C'est ainsi que M. Krebs, professeur
à l'université de Berlin et auteur d'un ouvrage
intitulé : Deutschland der Südwesten, consacré
essentiellement à la Suisse allernande > et à
l'Alsace, a publié, en 1932, une étude intitulée :
Les frontière allemandes (Deutschlands Grenzen)
dans laquelle il juge bon d'assimiler à l'Allema-
gne tous les pays qui en subissent l'influence
linguistique ou littéraire.
Il écrit, notamment : c La désagrégation poli-

tique à l'ouest n'a été accompagnée qu'aux Pays-
Bas seulement, d'une émancipation polilique; les
Suisses allemands et les Alsaciens se sentent à
vrai dire, incorporés à une « notion d'Etat »
étrangère, mais ils sont restés attachés au peuple
allemand, et leur pays a conservé le caractère
de la civilisation allemande. Ce sont des terres
allemandes sous une dominai ion étrangère. »

Cette thèse facile et souvent généralisée met
en lumière l'étal d'esprit d'une grande majorité
d'historiens et de géographes allemands. Elle
comporte des dangers d'autant plus réels qu'un
très grand nombre - sinon le plus grand nom-
bre des intellectuels allemands partagent
celte conception du germanisme.
Il est assez curieux à ce sujet de mettre en

parallèle avec l'étude de M. Krebs une critique
parue sur cet ouvrage dans le Géographe suisse
et due à la plume de M. Nussbaum, professeur
à l'université de Berne.

Dans l'article qu'il consacre aux rapports
germano-suisses, M. Nusshaum ramène à ses
justes proportions l'influence germanique sur la
vie culturelle de la Suisse a.Jémannique. II
rappelle, notamment, que les quatre souches
linguistiques qui constituent la population suisse
tendent toujours davantage à s'unifier pour
réaliser leurs aspirations politiques dans un
esprit de collaboration fraternelle qui constitue
une forme de nationalisme des plus positives.

Sans nier les influences, il se refuse à admettre
que la langue allemande marque une emprise
profonde sur les sentiments de la population
suisse à l'égard de l'Allemagne, et il dénie vigou-
reusement toute allégation tendant à faire croire
que la Suisse songerait un seul instant à renoncer
à son indépendance intellectuelle. M. Nussbaum
apporte à l'appui de ses déclarations une docu-
mentation abondante qui démontre que l'opinion
qu'il émet, loin de lui être particulière, repré-
sente, au contraire, les sentiments de l'immense
majorité des Suisses allemands.

On pourrait invoquer de nombreux exemples
à l'appui de ces dires en puisant dans la poli-
tique suisse, au cours de celte dernière année,
et on démontrerait que l'opinion suisse, dans
son ensemble, est toujours plus unanime sur
ce point en dép iì des uspirnì ious conslanles
du Reich allemand: lout parliculièrement. sans
doute depuis l'arrivée au pouvoir de HiLIer. La
dictature nalionalis!e-sociale, les revendicat rons
politiques de lous ordres qui en découlent
n'auraient guère pu susciter dl' réactions l'uvo-
rables à l'Allemagne dans la population suisse.
jalouse, à juste raison, de ses prérogatives el
de ses droits. r. E.

SOMM.AIR~ "''';5 REVUES

Bulletin mel/wei de l'Association cathoüqne
internationale des œuvres de prutection de la
jeune fille. Avril. - Fêle de Notre-Darne du
Bon Conseil. - Happart financier annuel du I

"Centre international. - La mort de la comtesse I
Gropello. - Mgr Peters,

f'tOUVEULES ~E LIGIEUSES

Pèlerinage à Rome

L'Association populaire calholique suisse, salis
la direction de l'agence dl' voyages Suisse-Ha lie
organise, pour II' ll'I mai, lin Irain sp('cial qui
part ira de LUCE'1'I10 :ì dcst ina ì ion de Hllmc, par
la ligne dII Got hard, Environ 5ìO personnes y
prcndron I pa rt ,

Un congrès marial américam

Un congrès marial aura lieu du 12 au 19 aoûl
à Port laud (Etats-Urus}. Ce sera Il' prr-mier COII-

grès marial dl' 1':\I11I'riqu,' rl u nord.

FAITS DIVERS

ÉTRANGER
Un hydruvion s'écruse sur une montagne

L'hydravion français de la ligue \Iarseille-
Bagdad, don t Oll ét a il salis nouvelles, a él(>
retrouvé près d'Orsoma rso, dans la province de
Cosenza (Italie).

Les passagers de l'appareil, qui a vu il heurté
une montagne, étaient tons morts,

La province de Cosenza se trouve da ns la
partie méridionale de l'Italie, entre le golfe de
Tarente et le détroit de Messine.

L'hydravion de la ligne Beyrouth-Marseille
était parti de Corfou dimanche, à 4 h. 30, ayant
à bord le pilote Carouge, cinq passagers, un
mécanicien et un radiotélégraphiste. Durant trois
heures, des messages parvinrent, indiquant que
tout allait bien; à 7 h. 30, les communications
cessèrent.

Ayant franchi les Apennins, l'hydravion In!
signalé au poste côtier de Scalea, à la pointe
extrême de la baie de Policastro, ayant traversé
la bande de terre entre le golfe de Tarente el
la mer Tyrrhénienne.

A partir de ce moment, plus de nouvelles.
C'est hier qu'on a appris la découverte des
débris de l'appareil et des corps des passagers.

L'expédition du Mont Everest en difficulté .

Par suite de fortes chutes de neige, l'expé-
dition anglaise qui tente l'ascension du Mont
Everest se trouve isolée dans la montagne. Il
est impossible de faire parvenir des approvision-
nements à la base de l'expédition dans la vallée
de Rongbuk. Cependant, le temps s'est amélioré.

Inondations en Roumanie

Les inondations de Moldavie sévissent parti-
culièrement dans la ville de Valsui, où des
centaines de maisons inondées sont menacées
d'écroulement. Des milliers de familles sont dans
une détresse indescriptible.
; Les communications sont interrompues.

La ville d'Husi est isolée.

Asphyxiés par des gaz

Hier jeudi, une canalisation s'étant rompue aux
usines d'ammoniaque de Merseburg (Saxe), des
gaz s'échappèrent. Deux personnes, un contre-
maître et un ouvrier, ont été asphyxiées et sont
mortes, tous les efforts faits pour les ranimer
étant demeurés vains.

Incendie de forêt

A Moulins (Allier), hier jeudi, un incendie
attribué à l'imprudence d'un fumeur s'est déclaré
dans une forêt domaniale; 7 hectares de bois
ont été ravagés.

SUISSE
Ärrestation d'un Allemand expulsé

La police d'Ascona (Tessin) a arrêté hier,
jeudi, l'aviateur allemand Waldemar Schulz qui
avait déjà été arrêté l'année dernière, parce qu'il
était soupçonné d'avoir, participé à un complot
contre la vie de M. Otto Braun, alors premier-
ministre prussien. Schulz fut ensuite expulsé du
territoire de la Confédération.

Son arrestation serait motivée par la violation
de l'arrêté d'expulsion pris contre lui.

L'assassinat de Langnan

On donne les détails suivants sur le crime de
Langnau :

Vers 2 heures de la nuit, jeudi. des habitants
perç nrcm des coups sourds, provenant de la roule.
Puis, Ir calme rcvi n l. Lorsque (!tos Il:Ibilanls ac-
cou ru rr-ut sur le s lieux, ils dc'('()uvrin'nl le cadavre
du domestique Daniel Furrer (el non Gohl}, de-
mcurnu ì ,) Gohl, près de Langnnu , ùg(' de 35 ails.

La police a arn>lr nn d')[IIl'sliqll!·. ;ìgé de 27 ans,
n ornrn é Frilz Kohlcr, qui esi l'mlPlllent soup-
çonlll> d'être l'nu leur di' l'a~s;l.,sin:".

On a VII Koh ler sc pencher sur le cadavre,
qu'Il a che!'('hé il soulever. Kohlrr ;l prétendu
Ile Jl;IS co n nu ilre le mor}, puis il l'si parti quel-
ques iustn nl s plus la rd avec sa hicyclet!e se
rcndn nt ù la Icrnu- dr sou p.urou. Ou a retrouvé
lin tuv.ru dl' pompe :'I vélo pr!', du cadavre,
Koh lor ri affirmé Ile P;IS rl'COIIIl:IÌlrp Il' tuyau de

pompl' :ì vélo COIllIllP siun. Le corps de la pompe
métu ìliquc él n it lor du, le ma rcho-p led était
arraché cl a élr rel rO!J\'!' Ù qllrlqllt'S mètres de
distance. C'r-s: uvee celle pr.mpe ((IJe Furrer a
(,Il' assommé. Ko h lor prt':II'JlrI 11(' P;lS reconnaître
celle pOlllpe mais son pu lrou a d('claré que les
pièces rct rouvées avaient bien appartenu à
Kahler.

L'enquête a permis d'établir que Kahler avait
été mercredi au marché à Langnau. Il avait eu
une querelle dans un café avec un garçon bou-
cher, Furrer (l'assassiné) y avait assisté sans se
mêler à la querelle. Il était reparti avnnt Köhler
pour rentrer chez lui. POlir finir, Kokler et .le
boucher avaient été expulsés du caf'é par le
tenancier. Devant l'établissoment, Kohler a admi-
nistré au boucher une telle volée de coups que
celui-ci s'est effondré. Kahler s'est alors mis en
route à bicyclelle. Il doit avoir retrouvé FUITer
près de Gohl et l'aura tué, sans toutefois que
les témoins aient entendu le moindre échange cie
mots.

Kahler a la réputation d'un querelleur.

La gelée

On évalue au 60 ou au 80 %
dégâts causés par la gelée aux
Douanne et de Gléresse, près de

l'étendue des
vignobles de
Bienne.

Arn1ée Sl:lisse

M. le colonel Bihersteln n'a pas démissionné

Ces derniers temps, ont paru, à différenles
reprises, dans la presse, cles informations annon-
çant la démission imminente du colonel Biber-
stein, commandant du troisième corps d'armée.
Le Département militaire fédéral, d'entente avec le
colonel commandant de corps Biberstein, déclare
que ce dernier n'a pas remis sa démission, ni n'a
l'intention de la remettre. Les milieux compé-
tents ne sont pas au clair sur les motifs pnllr
lesquelles ces informations surprenantes ont été
publiées.

NO UVE L LES DIVERSES

M. Paul-Boncour, ministre français des affai-
res étrangères, a reçu hier, jeudi après midi,
M. Clauzel, ambassadeur de France à Berne, qui
lui faisait visile avant de venir occuper son poste.

- C'est le 25 mai que le roi Carol de Rou-
manie se rendra à Belgrade, accompagné de SOll

fils Michel, héritier du trône, de M. Titulesco,
ministre des affaires étrangères, et du ministre
de la guerre.

- M. Matsuoka, qui dirigeait la délégation
japonaise à J'assemblée extraordinaire de la
Société des nations, est arrivé à Tok io, venant
des Etats-Unis; une foule énorme ra accueilli
avec enthousiasme à son arrivée,

LA GUERRE EN CHIN"E
L'approche des troupes japonaises et les bombardements a errens ani provoqué lIll exode

des habitants de Pékin et de Tien-Tsin"

Réfugiés cliitiois arrivant à C/wng/wi.
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FRIBOURG
Conseil .l'Etat

(Séance du 25 avril)

Le Conseil nomme M. Bruno Migliorini, à
Home, professeur extraordinaire de langues ct
Jittératures rom unes à la Faculté des lettres de
J'Université.

(~1. Migliot-ini, qui succède au professeur
Monteverdi, est privat-docent et chargé de cours
à l'université de Home, rédacteur en chef de
ï'Encicìo pcdiu italiana ct membre de la direction
de la revue La Cultura.)
- Il autorise la commune d'Alterswil il perce-

voir des impôts ; celles de Châtel-Saint-Dcnls ct de
Maulos il contracter des emprunts de trésorerie,
celle dernière, en outre, à vendre des immeubles.
- Il approuve la répartition définitive de la part

des frais incombant aux communes intéressées
pour la construction du pont de Corbières.
- Il décide de ne plus accorder aucune autorl-

sation de loterie et de tombola, il partir' du lCI' mai
jusqu'ù nouvel avis.
Les bi lIet s de loteries el de tombolas ali Io-

rlsées jusqu'à ce jour peuvent être vendus dans
le délai fixé dans chaque cas particulier.

- Il prend acte, avec remerciements pour les
longs el hans services rendus, de [a démission de
M_ Alexandre Franccy, ancien préfet, ft Fribourg,
en sa qualité de membre de la commission adrni-
nistratlve des Etablissements de Bellechasse.

CédHcllliCIiI (ln décllliat de Sainte-Croix

Les Cécillenues dII décanat de Sainte-Croix
auront leur onzième réunion, lundi, ICI' mai
prochain, ù CourtiOIl. A 9 heures précises, aura
lieu une comte répétition générale et ti 10 h. 14,
SOllS la direction de M. le chanoine Davet, les
220 chanteurs exécuteront la Misso decima à

quatre voix, opus :J7, de Stein. Durant le ban-
quet, fixé ù 11 h. 45, qui aura lieu dans une
va sic et belle can t ine, les sections ex écu terout
chacune lin chant profane.
L'après-midi, il 2 h. ?'G, ~e fera le traditìouncl

concours des sept sociétés el la cérémonie se
terminera par la bénédiction du Saint Sacrement.
Iies chan ls d'ensemble, des productions de la
fanfare de Courtion agrémenter ont la réunion
familière ù la cantine.
Les autorités de Courtion ont tout préparé

uvee un soin minutieux pour recevoir les chan-
teurs du décanal. Les sociétés ont travaillé avec
une grande application durant J'hiver, ainsi que
J'a prouvé le concours de lecture à vue, qui eut
lieu à la mi-carême, à Belf'aus. Il est certain,
dès lors, que les exécutions du icr mai feront
constater de nouveaux progrès ct qu'elles attire-
J'ont à Courtiou, où on leur réserve un excellent
accueil, nombre de personnes s'intéressant nu
développement du chant sacré dans \lOS

paroisses.

On 110115 écrit :

Le jeune club de lutteurs qui s'est constitué
dernièrement à Châte] organise, pour le diman-
che 7 mai, sur la place du Grand-Clos, une petite
fête de lulle.
Celle fête, qui devait revêtir tout d'abord un

caractère sinu.lement régional, s'annonce avec
beaucoup plus d'ampleur. Le' club, qui avait
Iait appel ù quelques amis lutteurs de la Suisse
romande, a eu le plaisir de constater qu'il pos-
sède d'embh~e une grande sympathie dans leurs
rangs el qu'il peut compter sur une bonne par-

ticipation des meilleurs lutteurs romands à sa
fête du 7 mai.
C'est ainsi que le club de Lausanne se fera

représenter par plusieurs couronnés fédéraux,
entr'autres par MM. Charles Ding, Frìbourgois
de naissance, champion suisse de lulle; Esba-
cher, lutteur qui a donné le modèle de l'affiche
de la fêle, également couronné fédéral, et Perret,
« couronné fédéral s ,

De Vevey, arriveront aussi plusieurs couronnés
romands, avec, à leur tête, Gaiani et Dufresne.
De Montreux, Eberhard, couronné fédéral,

puissant lutteur. De la contrée d'Oron-Lucens,
les frères Hof'mann et Riettener.
Le club de Fribourg s'uunonce avec une équipe

remarquable, composée de MM. Dongard, Nuss-
haum, Bulliard, Gendre et les frères Limmat.
La Gruyère sera représentée dignement par

une équipe forte de 15 lutteurs, comprenant les
frères Nicolet, Wyssmiillcr, Clere et Davet.
L'équipe châteloise s'apprête à affronter avec

courage les épreuves de lutte qu'elle auru à sou-
tenir. Il est évident que, toute jeune et composée
d'éléments encore peu expérimentés, l'équipe
locale n'emportera pas tous les suffrages, mais
nous espérons qu'elle soutiendra vaillamment les
couleurs châteloiscs, Nous espérons surtout
qu'elle se sentira encouragée pur une nom-
breuse assistance ft la fêle qu'elle organise
pour remettre en honneur chez nous cet ancien
sport national qu'est ln lulle suisse.

I~OUl' DOSjeulle~ fllles
On nous prie d'insérer :
Les parents en état de payer un apprentissage

assez onéreux, mais, par contre, très intéressant,
auraient l'occasion de placer leurs jeunes filles
comme apprenties jardinières.
La carr-ière de jardinière professionnelle pour

la jeune fille ayant des dons spéciaux, ou celle
d'urbor icultr loa ou encore de jardinière paysa-
gisle, voilà de quoi lenter la jeune fille intelli-
gente et courageuse.
L'Office cantonal des apprentìssages est à même

de renseigner les parents sur les conditions de
cet apprentissage qui est de nature à réserver
de bonnes situulions aux jeunes filles qualifiées.

(Jollcoi;l'!!l lattiCI'
Ce matin vendredi a commencé dans d'excel-

lentes conditions la période du concours propre-
ment dit.
Les concurrentes de race tachetée noire appar-

tiennent à MM. Alfred Brodard, à la Riédera;
Pierre Brügger, à Marly-le-Petit; Philippe
Clément, à Epandes ; Fidèle Esseiva, à Vaulruz;
frères Giraud) à Vìllarunon : Joseph Seydoux, à
Vaulruz, ct il M'ne veuve Challet, ù Vaulruz. Les
vaches tachetées rouges participant au concours
sont la propriété de ]\1M. Charles Aeberhart.v à,

Mézières : Jules Cochard, à Monteynan ; Louis
Grernaud, à Vaulruz ; Adrien Mauron, à Berlens ;
Théophile Rohrer, à Corminbœuf ; Jean et Louis
Rossier, à Hautefin ; Ernest Zahn, à Corminbœuf,
et Auguste Zurkinden, à Heitiwil, Les chèvres
chamoisées sont exposées par MM. Albert
Boschung, à Saint-Sylvestre ; Joseph Buntschu, à
Saint-Sylvestre; Ludwig Colting, à Plœtscha ;
Peter Jelk, à Saint-Sylvestre; Edouard Mauron,
à Moosli ; Emile Neuhaus, à Tschüplern : Peter
Pürro, à Tschiiplern; Pius Riedo, à Saint-
Sylvestre; Joseph Risse, li La Roche; Alphonse
Rumo, à Plœtscha; Joseph Rumo, à Saint-
Sylvestre, et Jacob Schafer, à Miséricorde.
Le concours a été visité par une quinzaine

d'éleveurs français qui se trouvent à Fribourg
pour effectuer des achats de bétail dans le can-
ton et qui se sont vivement intéressés à l'orga-
nisation du contrôle laitier en pays frìbourgeois.

L'Hôtel suisse
VCiulu au parU socialiste "!

Le bruit court qno l'Hôtel suisse, récemment
acquis de l'hoirie Gauderon par M. Casasopra,
a été vendu au parli socialiste frtbourgeoìs, qui
se propose d'y transférer la Maison du peuple.
Le drapeau l'ouge flottant sur la place Georges-

Python! Le peuple fribourgeois n'aurait pas cru,
au temps de M. Python, qu'on verrait cela.

Le football COrl)Oratif
On nousécrlt :

Depuis la formation d'une Fédération de foot-
ball corporatif Ù Fribourg, les équipes inscrites
font de grand progrès; chacun t'nit son possible
pour défendre dignement les couleurs de sail
cntrepi-iso ou de su fabrique. Le championnat
devait commencer samedi, 22 avril, mais, vu le
mauvais temps, le match Cardinal-Chocolat VilIul!
a dû être renvoyé. Los Entreprises électriques et
le Chocolat Villars joueront leur premier match
demain, samedi, à 2 h, 30, au stade de la Mottaz.
Surina louera un match d'entraînement contre la
Fabrique de chalets Winekler et Cardinal 'ra
à Berne pour jouer contre les employés des
Chemins de fer fédéraux. .
Une entente a été conclue avec Central, pnur

que les matches puissent se disputer sur le
terrain de la Mottez,
On prie les sportifs de bien vouloir soutenir

et encourager le football corporatif. S'il y :1

encore des clubs qui voudraient s'inscrire, ils
sont priés de le faire auprès du comité de la
Fédération fribourgeoise des clubs corporatifs.
au café des Alpes, à Fribourg, jusqu'au 30 avril,
dernier délai.

SeI-vice religieux unlversitntre
Le service' religieux académique reprendra pour

le semestre d'été dès dimanche prochain, 30 avril,
à 10 h. %, dans l'église des Ursulines. Sermon
en langue française.

SOCIÉTÉS DE FmSOURG

Société de chant de la ville de Fribourq.
Ce soir, répétition générale obligatoire au Cercle
littéraire el de commerce.

Société de tir de la ville de Fribourg. - Les
tirs militaires ohligatoires prévus pour les 6 ct
7 mai sont avancés à demain samedi 29 avril,
de H h. à 18 h., el à dimanche matin, 30 avril,
de 7 h, 30 à 11 h. 30. Dimanche 30 avril, dès
14 h., tir de classement.

Navigation aérienne

Les raids du « Gr'af-Zeppelin »

A l'occasion de la fête du travail allemande,
le dirigeable Graf-Zeppelin effectuera, le 1er rn-ri,
une grande randonnée au-dessus de l'Allemagne.
II quittera Friedrichshafen à 2 heures du matin,
survolera les bassins industriels de l'Allemagne
ct les villes hanséatiques, .
Dans le courant de l'après-midi, i,l croisera

pendant plus de deux heures au-dessus de Ber-
lin et rentrera, le soir, ft Friedrichshafen, par
Leipzig et Nuremberg.

Les causes d'une catastrophe 'l
On mande de Washington, que le commandant

en second de l'Akron a déclaré hier jeudi, à la
commission d'enquête, que certaines réparations
du dirigeable n'étaient pas terminées lorsque
l'aéronef s'est envolé pour son dernier voyage.

NECROLOGIE
,--

Le maréchal de l'Air unglais
Sir Geoffrey Salmond, maréchal en chef de

l'Air, est mort hier jeudi il Londres, il la suite
d'une longue maladie, à l'âge de 55 ans.
Sir Geoffrey Salmond, dont lu nomination à

la tête de l'aviation anglaise datait du début du
mois, 'n'avait pas encore pris officiellement pos-
session de ses fonctions, en raison de son état
de santé.

Il fut commandant en chef de l'aviation
britannique aux Indes de 1929 à 1931.

Echos de partout
Asiles de rentiers

De l'humoriste André Rousseaux, dans Figaro :'

On raille volontiers le Conseil municipal de.
Paris. L'Hôtel de Ville a fourni au théâtre con,
temporain un de ses plus retentissants sujets de
comédie. Mais il est, dans l'assemhlée commu-
nale, des délibérations qui sont empreintes de
la plus profonde sagesse. L'une d'elles date de.
ces derniers jours. Je suis surpris qu'elle n'ail'
pas été remarquée.
A la demande d'un de nos édiles, le préfet

de la Seille a pris l'engagement de faire voter
d'urgence le projet de création d'une maison'
de retraite pour les petits rentiers.
L'urgence s'imposait en effet. Et le Conseil

municipal de Paris, en prenant une telle déci-
sion, a montré qu'il a la notion des problèmes
de l'heure.

Il n'est que temps de songer à organiser la vie
des rentiers conformément aux conditions .nou-
"elles auxquelles elle va être soumise. Vous
mc direz que le Parlement aurait pu s'en occuì
per. Mais le Parlement a d'autres choses à
faire : il a voté les conversions, les impôts
nouveaux. Il prépare maintenant celle loi sur
les « signes extérieurs » qui est, entre autres
choses, une façon persuasive d'amener les pro •.
pr iétaires de maisons à les vendre afin de se
débarrasser du caractère trop visiblement infa-:
mant qui s'attachera désormais à la propriété
immobilière. En un mot, le Parlement travaille
à l'élaboration d'un type nouveau : le l'entier
de demain, sans feu ni lieu, sans sou ni m'pille.
Une espèce d'homme qui aura, paraît-il, quel-
que ressemhlunco avec ce qu'on appelait autre.
fois chemineau, vagabond, galvaudeux ou ro-
manichel,
Mais ce n'est pas tout que de créer un nou-

"eau type humain. Il faut en prendre soin.
Va-t-on le laisser périr de f'rold'" l'hiver, et
d'insohÌlion l'été? C'est pourquoi on doif'-ap.
plaudir à l'init in tive du Conseil municipal, .qui
prévoit des asiles pour rentiers. Sans douté, le
projet en question est encore timide : il ne parle
que des petits rentiers, comme s'il devait y en
avoir encore des petits et des gros, alors que
toute rente tend vertigineusement vers zéro Mais
on est en bonne voie. Il suffira de continuer
dans ce sens : organiser des soupes populaires
pour rentiers, des distributions de vêtements, de
chaussures, etc... -
Un seul point me paraît avoir été omis p'ar

le projet municipal : avec quel argent alìmén-
tara-t-on le budget d'assis lance aux rentiers,
quand tous les rentiers seront à l'hospice? '

Mot de la ftn
- La parole est d'argent et le silence est. d'or,
- Ah l vous êtes aussi pour le himét'amsme,

vous, comme Roosevelt !
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Le teu à bord
par Paul SAMY

- Je dois ajouter, continua le personnage qui
disait s'appeler Edouard Esnault, que l'amitié
n'est pas le seul motif, s'il est le principal, qui
m'a conduit ici. Je suis presque sans ressources
et n'ai pu venir jusqu'à Paris et vivre, depuis
huit jours que je suis arivé à Bordeaux, qu'avec
quelque argent qu'a bien voulu m'avancer, bien
que rien ne l'y obligeât, la Compagnie sud-
américaine.
- Je ne comprends pas, dit M. Lorderot.
_ Vous ne comprenez pas que, comme je vous

l'avais annoncé, j'ai pris passage sur le Paul-
Riquet ? Et ne savez-vous pas que le paquebot a
été détruit par le feu? J'ai eu la chance - oh l
invraisemblable - de m'en tirer, et me voici.
Le notaire croyait rêver. La folie de cet homme

('Iail vruiment étrange. li vivait une personnalité
réelle el un événement authentique et s'en dan-
nuit le nom, comme les circonstances.
Pour peu qu'il le laissât dire, il était capable

de lui l'acon tel' les péripéties du drame maritime
lur-s dans quelque journal.
Il a Ila it doucemen t le faire reconduire et télé-

phoncr ensuite :IU commissariat de police pour
qu'on mît ce pauvre homme à l'abri, quand celui-
ci continua.
- J'ai vu la mort de bien près, maitre Lorde-

rot , el je vous "assure que je n'aurais rien fait
puur lu ì lcr contre clic - et quelle luite! - si

je n'avais pas eu pour m'accrocher à la vic le
souvenir de mon enfant, de ma fille.
Pour le coup, le notaire crut que c'était lui qui

perdait l'esprit.
Sa fille? La fille disparue d'Edouard Esnault ?
Comment connaissait-il celte histoire?
- J'avais écrit à M. Rondelet, continuait l'au-

tre, que le seul but de ma vie était de la retrou-
ver, que c'était pour cette enfant que j'avais
amassé une fortune et que c'était pour la rocher-
cher moi-même que je rentrais en France. Ne
vous l'a-t-il pas dit, à vous qui le remplacez?

M. Lorderot restait écrasé.
Comment cet inconnu avait-il eu la confidence

de ces détails intimes?
Edouard Esnault les avait-il confiés ft cd

homme devenu soudainement fou et qui se substi-
tuait à lui?

Il fallait le pousser à bout, le presser de ques-
tions, découvrir le lrou où s'effondrerait son
trouble mental.
L'homme parlait naturellement, posément, sans

violence, avec un léger sourire au coin des lèvres.
Il n'était pas dangereux, bien que ses épaules,

Son buste, ses mains fortes dénotassent une solide
contitution et une puissance musculaire qui eus-
sent été de terribles instruments de colère.
Le notaire, qui l'avait laissé jusqu'ici debout,

lui désigna un siège. Il insinua :
- Comme ami de M. Esnault, vous avez tra-

vaillé Ù' rechercher' sa fille?
- Je ne vous comprends pas, fit l'homme. Le

seul ami qui m'a aidé à rechercher mon enfant,
c'est M. Rondelet et, sans doute, vous aussi,
maître.
Lui tendant le piège où il pensait que tom-

berait la folle hallucination de son interlocutcl1I',
M. Lorderot lui dit :

- Vous avez dû, comme nous, monsieur,
partager la peine de ce malheureux père dont
la fille', à peine retrouvée, lui a été enlevée par
une mort des plus dramatiques.
L'homme ouvrit de grands yeux et, se pen-

chant vers le notaire :
- Que dites-vous là, maHre? Ma fille aurait

été retrouvée et elle serait morte l Ah I monsieur,
je vous en prie, Ile jouez pas ainsi avec la dou-
leur d'un père. Parlez clairement. Expliquez-moi
cette énigme. Depuis que je suis entré ici, je suis
pris dans un dédale de mots et de faits où je
me perds.

Il sc lut quelques secondes, passa sa main sur
son front et poursuivit :
- Voyons. Il doit y avoir une confusion dans

votre esprit. Comme je regrette que M. Rondelet
ne soit pas là I Mais, enfin, veuillez m'expliquer,
on finira peut-être par s'entendre, De quelle en-
fanl, de quelle jeune fille s'agit-il?
- Mais de la fille de M. Edouard Esnault,

perdue, retrouvée et morte.
- Et vous me dites que j'ai dû partager avec

lui la peine de ce père! Mais, maître, personne
ne pouvait partager la peine d'un père absent,
qui ignore encore que sa fille a été retrouvée
et qu'elle est 1110rte.
- C'est pourtant. la vérité. La jeune Marthe

Esnault, retrouvée dans une ferme de l'Oise il
y a cieux mois, est marie l'autre semaine dans
un accident de montagne.
- Oh ! s'écria brusquement l'inconnu, levé de

sa chaise et les larmes aux yeux, rien que de
m'imaginer cette chose qui n'est pas vraie, qui
ne peut être vraie, serre mon cœur de père.
- De père? fit le notaire.
-Ma-Is combien de fois faudra-t-il donc vous

le répéter l s'écria -le visiteur, qui, maintenant,
se contenait difficilement. Je suis Edouard
Esnault, Jean-Marie-Edouard Esnaull , né à Beau:
vais, lieutenant au régiment du commandant
Rondelet, expatrié en Argen tine depuis treize ans,
associé ct ami de M. Monlarroyos, de Buenos-
Ayres, embarqué au mois de juin pour rentrer
en France sur le Paul-Riquet, nmaculeusemènl
sauvé du feu, de l'eau et de la folie, l'entré il
Bordeaux la semaine dernière, arrivé à Paris
lundi de celle semaine.

Il prit son chapeau laissé sur la chaise. r . '1
- Je vous apporterai demain, monsieur, jeh-

t-H, des papiers qui vous établiront mon iden-
tité. Il est singulier que je sois ainsi reçu dans
cette maison, à laquelle j'ai confié ma fortune
de France.
Et avanl que M. Lorderot, au comble de )~

stupéfaction, eût eu le temps de se ressaisir et
de le retenir, son visiteur avait. franchi la porte
de l'étude et avait gagné la rue.
Le notaire revint à son bureau où il s'affais~:l

sur son fauteuil plutôt qu'il ne s'y assit et resta
plongé dans des réflexions qu'il ne réussissait
pas à coordonner.

Il n'arrivait qu'à se poser des questions dont
les réponses qu'il se faisait le jetaient dans
l'étonnement ou dans le trouble.

-- Qu'était-ce que ce personnage, celte sorte.
de double d'Edouard Esnault qui surgissait brus-
quemenl comme un diable de sa boîte? Un fou?
Mais qui J'avait ainsi reuscigué ? Qui lui avait
fourni ces détails et ce curriculum oiiœ d'Esnault
qu'il déroulait avec tant d'assurance?

(A suiore.) ,
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~ouvenes financières
La Banque de ueneve

Le Conseil d'Etat genevois présentera mercredi
au Grand Conseil un premier rappurt sur la mur-
che de la Societe de gestion de la Bauque d·~
Genève. Dans ce rapport, il est déclaré que l,I
société de geslion a délivré pend.nu le premier
trimestre de son activité des obligalions a ux ()~'ì!J:I
créanciers de la Banque. La société de gestion d

racheté le plus possible des obligations concur du-
taires sur la base d'lin prix de 57 %, conf'orrue ali
plan de liqu idu ìion.
Le talai ([(,S créances de firnc clu sx« ad mises il n~

jour 'au concordai se mon lc il (i;),Ol-1,21,j fr. lO. Il
a été délivré ali 31 dL'Ceml)]'(, 10:12 puu r lin Illon-
tant nominal de öì,2;',S,O;j() Fr. cI'ohligalions. LI'
montant nominal lolal des ohligatiolls racllPl{>es
au 31 décembre Hl;l2 s'éli~\'e il K,G12JHO Fr. lf),
ayant en lra in é pour la soeiC,té de gcslion lilit'
dépense de 4,SG0,Oi7 fr. 05. Cun f'ornu-uu-n l li la
décision de 1;1 socit'~ll' dl' g<'sliol\ da nnu lor to u lcs
les obligallons raclwll'('S par o ll«, u ne FC sér ie
de titres ou l été annulés les 27, 28 cl 2\1 dé-
cembre 1032.
Dans son rapporl, le Con scil dEt at rappf'll,~

que en dehors des crblilcicrs chirographaircs, la
Badque de Genève a vu it encore un cerlain. nOIlI-
bre de créanciers gagistps: la Banque na tionu le
suisse le Crédit foncier suisse cl. la Bu nquc Puru-
vicini' Christ et Cie. Ces créanciers, à t'exception
de la' Banque nalionale su'isse el de ì\li\L Puruvi-
cini, Christ et Cie, dont les créances ont été rés~r.
vées ont été enl ièremenl réglés. La Banque rrauo-
nale, qui aurait pli exiger un payemenl immérl ia ì

de 2494,117 fr. 20, a cou sr-nl i :'t <1('('1'[11('1' Ic paye-
men~ en obligalions dp la sociélé de geslion de la
Banque de Genève pnur la pa rl ie non couverte
par la réalisai ion des gages.

{flle exposition féline à Genève
C'est demain samedi que s'ouvre ail Kursaal dl'

G ève la première exposition U'lillP internatio-en . . .
naie organisée en Suisse. A celle. r-x pusil ion, qlll
durera jusqu'au dimanche 30 nvrn. on. ven:a les
plus beaux chals des races i'erSanl~e, sm morse cl
européenne, de même que les luurèuts des Etats-
Unis et d'Europe.

Une belle f(lmi11e~.:~rits.~in11lo!s_, _

PETITE GAZE.Tl'E
Un nouveau pont Ìl Venise

Mardi a été inauguré, en présence du prince-
héritier 'd'Italie, le pont qui unit Ven.ise à la
terre ferme. Le pont est long de 4 k~lol1lètres,
Il .suit parallèlement le ponI de chemin de fer
construit par les Autrichiens p~ ,18~ l. La ~ons-
truction du nouveau pont a exige Vl\~gt mOl~ ~e
travail. Plusieurs ingénipurs et ouvriers specia-
listes suisses y ont participé. ,,'
Une largeur de 20 mètres est rese:vee a ,l~

circulation des autolllobiles. Des trottoirs ?nl ete
construits pour les piétons. Les automobiles ne
pourront pas entrer en ville. Un,?arage ca~able
de contenir 1000 machines a été construit au
Lout du pont.

L'Atlantide n':1l1l':Iit jumals existé .
L'ingénieur porlugais Bacalur Bebiano: aJ~clen

ministre des colonies, qui a collaboré a. divers
travaux géologiques eHe.ctués d[~ns l'archIP.e,1 du
Cap Vert, vient de publIer un livre au sujet de
ces travaux.
D'après la configuration géol.ogiqlle de ,ces

îles et autres études et ohscrva lions effectuees,
M. Bacalar Bebiano conclut que la fameuse
Atlantide (un continenl entre l'Afrique et l'Amé-
rique) n'aurait jamais existé.

La Gmnde MllI'aille 11c Chine
Elle restera ce qu'elle est sur ses deux mille

quatre cent cinquante k ìlomèf res '. l~itl.orest1~e
et démantelée, cal des ex perIs du l11~nIS~ere.:~ \I-
nols des chemins de l'cr, nprès avoir étud lé la
Toposition de la Iruu sf'ormcr Cil rouI e pour
~utomobiles. ont déclaré : « La Grande Muraille
escaladant des chaînes de mOll.,aglH:s, S.l~ trans-
formation en grande roule eXI~e~alt d'ellOl~mes

t 'avaux et des frais trop consldprahles par le
l , . ,
temps qui 'court ; d'autre part, les :eglO,ns ~xtre-
mement pauvres et en grande part ie déser+iqucs
u'elle traverse ne bénéficieraient de ce Iartq , .
d'aucun développ:.!m:mt economlque, »

Nouvelles
les entretiens de \Vashington

La trêve douanière
Wnshington, 28 aoril,

(I l anas.) - Le projet de trêve douanière est le
résultat direcl des conversat ions franco-américai-
nes. En nième lemps qu'ils seront invités li parti-
ciper il la conférence économique, les pays seront
priés de signer une sorte de geutlcman agrements
devant assurer le main lien du statu quo douanier
c xista nt au 29 avril.

Déclarations de M. Hull
Washington, 28 avri/.

Les dépêches de Paris arrivées à Washington,
indiquanl lin certain étonnement de l'opinion
française li voir tous les problèmes abordés un
peu au hasard dans les entretiens de Washington,
l'envoyé du Matin, M. Stéphane Lauzunne, fait
parI des déclaralions suivantes de M. Hull, minis-
tre des affaires étrangères :

« Deux conférences mondiales sont saisies de
deux grands problèmes mondiaux. A Genève, on
discute le problème du désarmement. A Londres,
on va discuter le problème économique. Les deux
conférences, malgré tout, se rejoignent en ce sens
que l'échec de l'une préluderait mal au succès de
l'autre. Il ne nous appartient pas de rien décider
ou trancher ici. Cela ne serait ni correct ni équi-
table. Mais il nous appartient dans la mesure du
possible de déblayer le terrain entravant le pro-
grès de la conférence de Genève et d'explorer
soigneusement le terrain sur lequel va s'aventurer
la conférence de Londres. Voilà le but unique des
entretiens du président Roosevelt el de moi-même
avec MM. Macdonald, Herriot et Bennett. Nous
n'avions pas le droit de résoudre ici les problèmes
mais nous avions le devoir d'aider à leur solution
et de les énoncer avec clarté et méthode .•
M. Stéphane Lauzanne ajoute;
« Pour ce qui est du problème du désarmement,

l'a tendance évidente en Amérique est de chercher
il donner satisfaction à la France dans ses reven-
dications de sécurité. Selon le New York Times, le
président Roosevelt, dans celte voie, serait disposé'
li aller sensiblement plus loin que 1\-1. Macdonald
dans son memorandum de Genève et à envisager
non seulement des consultations en cas d'agres-
sion, mais l'embargo contre l'agresseur.

« La thèse serait que tout ennemi de la paix est
ennemi de l'Amérique et l'Amérique a le droi! de
prévoir des mesures contre ses ennemis.

« La thèse est excellente, mais le Congrès la
partagera-t-il? •

L'impression de M. Herriot
Paris, 28 uvri/.

Le Temps publie ce qui suit de son envoyé à
Washington :

L'impression de M. Herriot après les conversa-
tions franco-américaines était plutôt sutisfaisante.
Toutefois de grosses difficultés restent à surmon-
ter notamment en ce qui concerne le problème
monétaire, Les négociuteur s sont d'avis que' les
questions commerciales et douanières, en particu-
lier le projet de réduction générale de 10 % ou
plus des droits de douane, l'élimination graduelle
du système des ,contingentements, les questions de
la réciprocité el de la clause de la nation la p~l1S
fuvorisée, seronl aisément résolues.
Mais il n'en est pas de même du problème du

désarmement au sujet duquel de grosses difficultés
subsistent. La chose était d'ailleurs inévitable.
Connaissant l'altitude du Congrès qui estime

que toute réduction ou annulation ?es delt~s de
guerre doit avoir comme contre-parne une réduc-
lion des dépenses militaires de l'Europe, les négo-
ciateurs américains ont suggéré des réductions, au
moins de principe, dans les dépenses d'armement.
Mais, à ces suggestions, les experts français ont
répondu par l'argument déjà avancé à savoir que,
dans l'état actuel de tension prévalant actuelle-
ment en Europe, le moment serait mal choisi
pour prendre des engagements quelconques à ce
sujet.

L'avis de M. Paul Claudel
Paris, 28 avril

M. Paul Claudel, ancien ambassadeur de
France li Washington,' récemment nommé à
l'ambassade de Bruxelles, est arrivé à Paris.
M. Claudel a dit, au sujet des entretiens de

Washington qu'ils auront des suites favorables:
« lis seront, en tout. cas, facilités par ces

bonnes v~lonlés américaines que .i' ai pu apprécier
personnellement quand, par exemple, elles amor-
tirent l'acuité de certaines répercussions, relati-
vement aux dcttes et au défaut de payement.

Aucune solution n'a été apportée
au problème des dettes de guerre

Paris, 28 avril.
C'est presque au dernier moment, on pourrait

dire, quand il avait la marn sur le bouton de
la por]e, que M. Macdonu+d a abordé la qucs-
tion des delles avec M. Roosevelt. Aucun accord
n'est en vue.
M. Macdonald n'a pris aucun engagement

relativement au taux de stabilisation de la livre,
parce qu'il se serait ainsi privé de sa meilleure
arme, pour régler ultérieurement la question des
'delles et défendre les intérêts britanniques à la
conférence économique de Londres.

de la dernière heure
Les Etats-Unis

contre le réarmement de l'Allemagne
Washington, 28 nurtl,

(Haoas.) - Au cours des négociations de
Genève sur le désarmement, le gouvernement des
Etats-Unis s'opposera à ce que l'Allemagne soit
autorisée à réarmer. L'interdiction de réarmemenl
doit s'étendre, selon le gouvernemenl des Etats-
Unis, aux constructions de prototype d'engins de
guerre car les milieux responsables américains
estiment que ces constructions risqueraient de
rendre illusoire le contrôle internalional, lequel
devra être permanent et mobile. La délégation
américaine à Genève aurail déjà reçu des ins-
tructions à ce sujet.

L'antisémitisme ukrainien
Varsovie, 28 avril.

Dans plusieurs localités du district de Sokal,
en Petite-Pologne orientale, les membres d'une
organisation nationaliste ukrainienne illégale ont
saccagé trois magasins juifs. La police interve-
nant fut lapidée par les agresseurs Elle tira des
coups ùe feu et blessa l'un des âl-'resseurs. Elle
arrêta ensuite en flagrant délit les neuf agres-
seurs. On trouva sur ces derniers une proclama-
tion revêtue de la croix gammée signée par
l'organisation nationaliste ukrainienne du groupe
du colonel Konowalec, dont le siège es: il Berlin.

L'aviation italo-allemande
Rome, 28 aoril,

La Gaz zettn dei Pu polo déclare dénuée de tout
fondement la nouvelle de journaux français selon
laquelle, au cours de leurs enlret iens de Rome,
le ministre allemand Gœring el les représentants
de l'aviation italienne auraient envisagé une
étroite collaboration des aviations allemande ~t
italienne en, vue de J'unification des deux forces
aériennes. Ce journal ajoute qu'une enlente n'a
été ni discutée ni conclue. Les seuls accords réa-
lisés auxquels il est fait allusion, dans le com-
muniqué officiel, concernent uniquement la colla-
boration des lignes aériennes civiles el sont les
mêmes que ceux ex isl an t déjà avec d'autres pays
parmi lesquels la France.

Le congrès du parti sccìalìste français
Paris, 28 aoril .

Le parti socialiste a décidé de renvoyer aux
15, 16 et 17 juillet le congrès national qui devait
si! tenir à Paris pendant les fêtes de Pentecôte
Ce congrès doit être consacré à l'examen dr-s

questions à J'ordre du jour d'une conférence
internationale que le bureau de l'Inlernation:l1e
socialiste a décidé également de reporter après
le 15 juillet.

Détournements en Allema.gne
Düsseldorf, 28 avril

On a découvert des ir réguln r ités dans la
gestion des câbleries de Duisbourg. Les détour-
nements atteiudra ient des millions, Plusieurs
directeurs, donI lin fonctionnaire poslai appar-
tenant au parti du Centre, ont été arrêlés.

Le tremblement de terre
des îles grecques

cos, 28 auril

(Havas.) - Le nombre des personnes tuées
au cours du séisme est maintenant de 149.

Un enfant saisi par un ours
Berlin, 28 avril.

Un garçonnet de neuf ans, trompant la sur-
veillance des gardiens du jardin zoologique de
Berlin, grimpa contre la grille de la cage où se
trouvait un ours de l'Alaska de près de 3 mètres
de haut. Soudain, l'enfant fut saisi par l'animal
qui enfonça ses crocs dans les chairs du bambin.
Des gardiens purent s'emparer du petit, qui fut
aussitôt transporté à l'infirmerie, où il dut subir
l'amputation d'un bras. L'état de la petite vic-
time est très grave en raison de la quantité de
sang perdue.
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SUISSE

La hausse des valeurs suisses
en Bourse

BCIlIe, 28 nvril.

La cote des actions de la Banque nutionnle
suisse, au 25 livril 1933, est de 109 % contre
106 % au IO avril 1933 et 91 % au 25 avril 1932.
La cote des cations industrielles est de 140 %,

contre 131 % et 116 'YO.
Le rendement. moyen de douze obligalions de

la Confédération et des Chemins de fer fédéraux
est, au 25 avril de celle année, de 3,92 % contre
3.69 % au 10 avril 1933 et 3,74 % au 10 avril
1932.

Passage d'officiers chinois en Suisse
Bâlc, 28 avril.

Ce matin, à 6 h., est ar rive en gare de Bâle,
par l'express de Berlin, un groupe de quarante
Chinois, membres des armées des généraux 1\Ia ct
Su Ping Ouen, obligés de se retirer en territoire
russe lors de combats de Mandchourie.
Ces militaires furent autor ìsés par le gouverne-

ment russe à traverser le territoire soviétique. Ils
ont été reçus à la gare centrale de Bâle par
M. Woo, chargé d'affaires de Chine à Berne,
'accompagné de deux attachés de légation,
Les généraux Ma el Su Ping Ouen n'étaient pas

dans le train, une légère indisposition les ayant
retenus à Berlin. Ils ne poursuivront leur voyage
que dans quelques jours. .
La Iroupe des militaires chinois est reparIJe à

6 h. 45 pour Lucerne et le Sa int-Gothard.

CHANGES A VUE
Le 28 a vril, ma tin

Achat Vente
Paris 1100 francs) . . ·.. . 20 27 20 47
Londres Il livre st.erling) • · · . . 17 50 17 60
Allemagne 1100 marcs or) · ·. 118 30 119 30
Italie 1100 lires: · ·. 26 80 27 -
Autriche 1100 schillings) · .. .
Prague i 100 couronnes) 15 30 25 50
New- York Il dollar: 4. 65 4 80
Bruxelles (100 belgas 500 fr. helg.) ì2 10 )2 50
Madrid 1100 pesetas! 44 44 50
Amsterdam 1100 florins) 20? 75 208 75
Budapest 1100 pengö

PUBLICATIONS NOUVELLES

T. Trilby. - La jolie bêtise. Un volùrne in-I ß,
sous élégante couverture; prix : 2 fr. 75.
Ernest Flammarion, édite-ur. 26. rue Racine,
Paris.

De Trilby, l'auteur des célèbres Bouboule,
d'Aimer, c'est pardonner, de Ln petite patlu-
meuse, les lecteurs dl' la collection Les bOllS
romans connaissent déjà La faute de Monique
et Jncqueline ou ln bannt; -tctio u, Voici qu'à ces
deux ouvrages s'ajoute, pour notre p lus grande
joie, un nouveau roman du fumeux écrivain I

La jolie bêtise.
Bénédicte, veuve de très bonne heure, se con-

sacre tout entière à l'éducation de son fil ..
Pierre. Pierre devient un excellent fils et '111

industriel entreprenant. Mais il y a des mécon-
tents partout : un de ses ouvriers, notamment,
querelleur et mauvaise tête. li meurt. .. Bénédicte,
généreusement, recueille sa fille, la jolie Malou,
Et ce qui devait arriver, arrive... Pierre épou-
sera-t-il Malou ?
Mais, ce qu'on ne peut s'empêeherde dire,

c'est que jamais peut-être Trilby n'avait déployé
plus d'exquises qualités, - bon sens, malice,
tendresse el pittoresque - que duns La jolie
bêtise.

" eSujette à des troubles
, du coeur à la suite d'une
gronde secousse mo-
rale, le docteur rn'ovcit
recommandé de ne boire
que du café décaféiné,

'mois celui que j'oyais
acheté était atrocement
meuvcis.
Ce fut pour moi une dés-
illusion omére et j'entre-
voyais ovec peine la
suppression totale de
\Hon café, quand j'eus

~:l'occasion de boire du
Café Hag thex des amis.
Ouelle différence I C'est
le jour et la nuit. Je suis
heureuse de VOl'S moni-
fester tout mon contente'
ment pour votre délici-
eux café .•

Que son expei"lence VOLIS servet Ne
cherchez posi Le Café Hag fut,' est et
restera le premier café décaféiné suisse._ m
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FRIBOURG
Le statut scolaire

dans le canton de Fribourg

I. La constitution de 1814

Dans la constitution de la ville et républiqlle
de Fribourg de 18B, la surveillance et la
direction de l'école frihourgeoise appartient à
l'Etat. C'est le conseil d'éducation qui exerce
celle fonction tant sur J'éducation en général que
sur tous les établissements publics ou particu-
liers d'instruction el d'éducation; il examine les
instituteurs ct les approuve; il dinge l'adrninis-
tration el l'emploi des fonds destinés à ces
diverses institutions; il surveille les imprimeries,
les livres et les écrits publics.
Le conseil d'éducation est présidé par lm

conseiller d'Etat et composé, outre celui-cl, de
deux membres du Petit Conseil et de deux asses-
seurs pris dans le Grand Conseil. Sa chancellerie
est composée d'un secrétaire.
Ce statut prévoit donc des établissements

publics et des étahlissemcnts privés, placés tous
sous le contrôle d'un organisme d'Etat,

II. La eonstltutlon du 4 mars 1848

Celte constitution, qui est celle imposée au
canton par le régime radical, issu du Sonder-
bund, garantit dans les limites de l'ordre public
et des lois l'exercice de la religion chrétienne
catholique, apostolique et romaine et l'exercice
de la religion évangélique chrétienne réformée.
Dans le cadre de celte constitution, la loi du

23 septembre 1848 organise le statut de l'instruc-
tion publique. Elle prévoit :
a) les établissements de l'instruction publique

du canton cie Fribourg sont destinés ù inculquer
ù la jeunesse \cs principes de la religion et cie
la morale, à lui donner. l'aptitude et l'amour du
travail, il la former aux vertus et aux devoirs
civiques el à la perfectionner, autant que possi-
ble, par les sciences cl l'éducation supérieure;

b) l'Etat a le clevoir de propager et de favo-
riser l'instruction publique. La fréquentation des
écoles primaires est obligatoire et gratuite;
c) l'enseignement ne peut être confié à une

corporation, société ou congrégation religieuse,
quel que soit le nom sous lequel elle sc présente.
Les jeunes gens qui, à l'avenir, feront leurs
études chez les jésuites ou les ordres qui leur
sont affiliés, seront inhabiles à remplir tout
emploi public et fonction tant civil qu'ecclésias-
tique, L'enseignement religieux est distinct de
l'instruction publique;

d) dans toutes les écoles publiques, l'enseigne-
ment de la religion est du domaine de l'autorité
ecclésiastique de chaque culte, sous les réserves
spéciales suivantes : le. Conseil d'Etat exerce le
droit d'instruction suprême sur les livres et autres
objets d'enseignement. Il détermine le temps et
les heures de cet enseignement. Il désigne les
ministres de chaque culte chargés de ces fonc-
tiens dans les établissements cantonaux d'instruc-
tion publique;

e) les ministres des cultes respectifs sont
invités à assister aux séances des commissions
locales;
f) dans les communes où se trouve une ou

plusieurs écoles pour chaque confession, il y a
deux commissions d'inspeclion. Dans chaque
commission, les membres pris en dehors du
conseil communal doivent appartenir à la con-
fession respective;
g) le programme des études comprend la reli-

gion, l'histoire de l'Ancien, surtout celle du
Nouveau Testament, pour chaque confession
séparément;
11) toute personne qui se propose d'ouvrir une

École privée, un pensionnat ou un institut, doit
préalablement en obtenir l'autorisation de la
Direction de l'instruction publique, en soumettant
le plan des études et en présentant des certificats
de capacité et de bonne conduile requis en
pareille circonstance Les livres et manuels d'en-
seignement doivent être soumis à la même
Direction, aux inspecteurs des écoles et aux
commissions locales.
Ce statut scolaire du régime radical prévoit

donc un enseignement public et un enseignement
privé, tous deux soumis il un contrôle très strict
de l'autorité publique. Il reconnaît le caractère
confessionnel de ces écoles et accorde au clergé
des deux confessions un certain droit d'interven-
tion dans les écoles. Il exclut toutefois les
membres de certaines congrégations catholiques
et même à Leurs élèves toute intervention dans
l'école, dans les fonctions civiles et même
ecclésiastiques, •
Avec la chute du gouvernement radical, des

modifications sérieuses allaient être apportées au
régime scolaire frrbourgeois
Dans la loi ecclésiasrique du 21 février 1854

rÔ3lant le culte chrétien évangélique réformé, il
est prévu que dans les localités où le culte
catholrque est dominant, le Conseil d'Etat, à la
demande des intéressés, pourvoit à la satisfaction
des besoins religieux et scolaires de la population
réformée. Dans le cas où il leur serait accordé
une école publique primaire protestante, les
citoyens de ce culte seront astreinls à des impôts
pour alimenter leur école, mais ils ne peuvent
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pas être tenus à contribuer aux impôts exigés
pour l'école catholique. Il en est de même pour
les citoyens du culte chrétien catholique.
Celle même loi' confie au synode protestant

h direction de l'enseignement religieux et le
lix. des manuels pour cet enseignement dans

leurs écoles.

III. Le régime conservateur de 1856

La constitution du canton de Fribourg donnée
par le régime conservateur, en date du 7 mai
1857, prévoit dans ces articles 17, 18 et 19, le
nouveau statut scolaire. L'Etat a la haute sur-
veillance de l'éducation 'et de l'instruction publi-
ques qui sont organisées et dirigées dans un sens
religieux el patriotique. Un concoprs efficace est
assuré au clergé en celte matière. La faculté
d'enseigner est déclarée libre. L'instruction
primaire est obligaloire et gratuite. Les communes
ont l'obligation d'y pourvoir avec l'aide de J'Etat.
Tout citoyen est tenu de donner à ses enfants
ou il ceux qui lui sont confiés une instruction
au moins égale à celle qui est prescrite pour les
écoles primaires publiques.
. C'est sur cette base constitutionnelle que notre
école fribourgeoise est encore régie conformément
à la' loi du 17 mai 1884.
Cette loi prévoit l'existence dans chaque COllI-

mune d'une école pubhque dans laquelle
renseignement de la religion fait partie de
J'enseignement obligatoire. Cet enseignement
religieux est obligatoire pour tous les élèves
professant le culte de la majorité des habitants
du cercle scolaire, sauf pour les élèves dont les
parents demandent l'exemption. Cet enseignement
religieux est placé sous la direction de l'autorité
compétente du culte auquel les élèves appar-
tiennent. Il est donné aux jours et heures
indiqués par le règlement local, d'entente avec
ces autorités et dans les locaux fournis par la
commune.
L'école fribourgeoise est placée sous la surveil-

lance de la Direction de l'instruction publique
assistée d'une commission des études de douze
membres. il>

Les écoles d'une commune sont placées SOllS

la surveillance du conseil communal qui désigne
à cet effet une commission scolaire de trois fi
Il membres, dont un membre est nommé par
le Conseil d'Etat. Cette réserve a été inscrite
dans la loi afin que le clergé local fasse partie
de la commission dans le cas où il n'aurait pas
été désigné par le conseil communal.
Dans' son chapitre VI, la même loi prévoit

l'existence des écoles libres, voici en quels termes:
Les parents ou leurs représentants ont la

faculté de faire douner à leurs enfants ou à
ceux dont ils sont responsables l'instruction 'à
. domicile ou dans une école libre.

Chaque citoyen peut ouvrir une école libre.
Dans ce cas, il s'annoncé à la Direction de
l'instruction publique qui s'assure de la moralité
et de la capacité du requérant.
L'Etat exerce la haute surveillance sur les

écoles libres; il constate que la fréquentation
des enfants est régulière et que ceux-ci reçoivent
une instruction suffisante.
Les écoles libres peuvent soumettre leurs sta-

tuts au Conseil d'Etal et demander à être admises
au bénéfice des écoles publiques. Dans ce cas,
les statuts doivent porter qu'elles se conforment
aux prescriptions des lois et règlements scolaires
en ce qui concerne la nomination et le traitement
des instituteurs, J'enseignement, la discipline, la
f'réquentation des écoles et l'approbation des
comptes scolaires.
La commission scolaire nommée par les

intéressés a toutes les attrìbutions dévolues par
la loi aux conseils communaux et aux commis-
sions scolaires locales.
Lorsqu'un impôt devient nécessaire, il est levé

sur tous les adhérents aux statuts organiques de
l'école, qu'ils aient ou non des enfants en âge de
fréquenter les écoles.
Les communes peuvent subventionner les écoles

libres.
Le règlement général des écoles prévoit que le

maître collabore officiellement à l'enseignement
religieux dans les écoles publiques, dans la me-
sure, où l'autorité ecclésiastique le demande.
L'enseignement religieux est donné dans les

locaux publics entretenus, meublés et chauffés il la
charge des communes.
La prière au commencement et à la fin des

classes est obligatoire dans les écoles publiques.
Dans les cours complémentaires dont l'a durée

postscolaire est de trois ans, i! doit y avoir une
demi-heure d'enseignement religieux par semaine.
En ce qui concerne les écoles libres privées,

toute latitude est laissée à ceux qui les organisent
pour répondre aux désirs des parents.
Le statut de l'école fribourgeoise ainsi conçu

respecte au mieux les .droits des parents, de
de l'Eglise et de l'Etat dans l'éducation el la
formation de la jeunesse.
Toutes les communes du canton possèdent des

écoles publiques confessionnelles, ou catholiques
ou réformées selon la majorité de leur population.
li existe, en outre, dans la partie catholique,
13 cercles scolaires organisés par les réformés
épars dans le canton avec 25 écoles qui sont des
cercles libres ayant demandé il J'Etat leur recon-
naissance comme .écoles libres publiques. Ces
1a cercles scolaires touchent une subvention glo-
bale de l'Etal. de 60,000 fr. par an comme part de
J'Etat. et des subventions communales dans la
plupart des cas, les meltant ainsi sur le même
pied que les écoles publiques.

Un seul cercle scolaire libre catholique 'li été
constitué dans la partie protestante du canton, à
Morat, recevant de l'Etat une subvention 'annuelle
de 1500 fr.
Ces chiffres montrent le large esprit d'équité de

notre statut scolaire, conçu par un canton en
majorité catholique. Il serait à souhaiter que le
même esprit animât tous les canions suisses.
Grâce à ce slatut scolaire, le canton de Fri-

bourg jouit d'une paix ct d'un bon esprit patrio-
tique que beaucoup d'autres peuvent lui envier.

Dr A. S.

1883
On nous écrit :
Les contemporains de 1883 ont eu une pre-

mière réunion le la mars, il l'hôtel de la Croix-
manche, à Fribourg. Une quinzaine de ppr-
sonnes étaient présentes et élurent un comité
constitué comme suit : A. Grolimond, président
et caissier; Auguste Hiedo, secrétaire; membres-
adjoints : &I. Brulhart, comptable, A. Gremaud,
boulanger; Jean Kisslig, retraité C. F. F.;
Anselme Tarchini, maître d'état; Albert Uffholz,
peintre.
Une seconde réunion (voir aUX Annonces) aura

lieu dimanche prochain, à lO h. Y., à l'hôtel
des Bouchers, pour la fixation de la date d'une
uiesse suivie d'une course en commun.

(JyeUsme
On nous écrit :
Pour remplacer le championnat cantonal fri-

bourgeois, supprimé cette année par suite de la
crise, le comité cantonal a décidé de faire
courir une épreuve dite « interclub s , Quatre
clubs de l'Association cantonale ont promis d'en-
voyer des coureurs, soit : les clubs de Charm-y,
Bulle, Guin el Fribourg. Une course aura lil!u
dans chacune de ces localités. Un classement sera
établi à la fin des courses. Ne peuvent prendre
part à celle épreuve que les coureurs faisant
partie de l'Association can tonale.
La première marche aura lieu dimanche,

30 avril, il Fribourg. Le départ sera. donné il
8 h, 30, devant le café du Richemont, où l'arri-
vée esi prévue pour Il heures.
Le paroours sera le suivant : Fribourg, Bour-

guillon, Marly, La Roche, Broc, Bulle, Farvagny
et Fribourg, soit un total de 65 km.
Un nombreux public ne manquera pas d'aller

assister au départ et à l'arrivée de nos coureurs.
Ceux-ci seront au nombre d'une vingtaine.
La lulle sera ardente, car' chacun voudra

défendre sa chance et celle de son club.

Raeiu~ I-Fribourg I

Voilà deux équipes' qui. se' sont rencontrées
quatre fois en championnat suisse: quatre matches
nuls de suite. C'est dire la force sensiblemenl
égale des équipes. Dimanche, aura lieu un match
sensationnel du fait que chacun espère affirmer
enfin sa supériorité. Racìng I est une des meil-
leures équipes de son groupe et le public fri-
bourgeois sera heureux d'assister, après-demain,
à une rencon tre de 'ce genre.
Dans les rangs de Racing, opère avec grand

succès un ancien joueur de Fribourg I, Baldi.
A part quelques Lausannois de très bonne classe,
l'équipe vaudoise possède trois vedettes étran-
gères : Fritzenschaft, Kalmar et Pasquini.
Fribourg I présentera les joueurs qui auront

la lourde tâche de tenter la promotion en pre-
mière ligue le dimanche suivant.

RADIO

Samedi, 29 avril

Radio-Suisse romande

12 h. 40 (de Lausanne), gramo-concert. 13 h. 40,
informations financières. 13 h. 45 (de Lausanne),
grnmo-conccrt. 15 h. 28, signal de l'heure. 15 h. 30,
Edouard Moser et son orchestre. 16 h. 30 (de Lau-
sanne), musique de [azz. 18 h. (de Genève), « Col eUe
et ses achats >, par M. Eugène Fabre. 18 h. 20
(de Genève), • Trois œuvres de Chabrier pour
orchestre. 18 h. 30 (de Genève), • Les livres nou-
veaux >, par M. Piachaud. 19 h., radio-chronique.
19 h. 30, causerie cinégraphique, 'par M. Tanner.
20 h. (de Genève), soirée russe. 20 h .. 25 (de Genève),
, Une demande en mariage -, pièce de théâtre
russe. 20 h. 50, concert par l'Orchestre Radio-Suisse
romande. 22 h., dernières nouvelles. 22 h. lO, musi-
que de jazz.

Radio-Suisse allemande

12 h. 40 (de Berne), le joyeux samedi. 16 h., con-
cert par un club d'accordéonistes. 20 h, (de Zurich),
« Orphée », opéra, de Gluck.

Stations étrangères

Kœnigswustorhausen, 19 h., concert d'orchestre.
Munich, 20 h., soirée variée. Berlin, 16 h., concert
d'orchestre. Stuttgart, 20 h., soirée variée. Londres
national, 19 h. 30, récital de violoncelle. Vienne,
17 h. 45, concert d'orchestre, Radio-Paris, 20 h. 45,
airs et chants des régiments suisses nu service de
Frunce. Tour Eiffel, 20 h. 30, soirée théâtrale.
Strasbourg, 21 h., soirée de comédies.

SUZE
le meilleur ami de l'estomac

La section fribourgeoise du Touring-Club suisse
La section fribourgeoise du Touring-Llub suisse

a tenu samedi soir son assemblée générale ordi-
naire, au restaurant du Gothard.
. Après un souper offert par la section et

excellemment servi par Mme Collaud, M. Marro,
président, a ouvert la séance. :'IL Marra, après
avoir salué la présence de j'I'I. le syndic Aehy,
de 1\1. Renevey, préfet de la Sarine, de
M. Brulhart, commandant de gendarmerie, et
de 1\1. Léon Daguet, vétéran du Touring-Club, a
remercié les membres, qui étaient venus plus
nombreux que de coutume, et, notamment, CIIUlt

qui n 'habitent pas Fribourg.
Après la lecture du procès-verbal par M. SrI-

vary, secrétaire, M. Marre a lu son rapport tradi-
tionnel, très complet et fort intéressant. M. Marro
a parlé tour à tour du recrutement, qu'il s'agit
de poursuivre sans relâche; des courses de 1':1n
passé, et il ce propos ce furent de justes renter-
ciements à MM, Poffel et Cucciami, qui en
furent les dévoués organisateurs; de la « Journée
romande» du 28 aoùt, au 13reitfeld ; de l'activité
du comité; de l'effectif de la section (574 mem-
bres au 31 décembre dernier); de l'office du
tourisme, dont l'utilité est si grande et si diverse,
et que M. Dorthe, le dévoué caissier de la section,
dirige avec tant de compétence el d'amabilité.
Le rapport de M. Marre a traité ensuite de la
soirée annuelle, que M~L Martin el Murquart ont
organisée avec grand soin el qui a remporté un
vif succès; des relations excellentes de la section
avec le comité central et les autres sections du
Touring-Club, ainsi qu'avec la section îrìbour-:
geoise de l'Automobile-Club et avec le Moto-
Club de Fribourg. Le président a encore montré
la situation brillante du Tour ing-Club suisse, qui
compte acluellement 44,000 membres ; il a
annoncé que des modifications étaient à l'élude
en ce qui concerne l'assurance responsabilité
civile, dans le sens d'un allégement des charges,
dont bénéficieraient aussi les anciens contrais.
L'entraide routière, étendue peut-être, un jour,
au trajet Fribourg-Vevey; un examen de l'éel.il-
rage des voitures, sous les auspices de la maison
Scintilla et de la section; une série de projections
d'un film de propagande (du 28 mai au l er juin,
au Capitole, à Fribourg); le programme des
améliora tions routières pour 19a3 et 19a4 ; l'essai
de signalisation lumineuse par la maison Labico, I

de Langnau, telles furent les derniers points de'
cet intéressant rapport. M. Marre, après avoir
remercié les autorités fribourgeoises de ce qu'elles
font pour les automobilistes et après avoir loué
le dévouement de ses collègues du comité, a
conclu, très applaudi, par un appel en faveur
de la section, dont l'influence augmentera avec
le nombre et le dévouement de ses membres,
Ce furent ensuite le rapport de M. Dorthe',

caissier, et celui des vérificateurs des comptes,
concluant à la bonne situation et à l'excellento .
gestion de la caisse de la section .. M. Mar ro,
dont les fonctions expiraient, a déposé son man- I

dat ; sur la proposition de M. Daguet, le pré-
sident sortant a été réélu par acclamations, ainsi
que le comité. Puis, l'assemblée a confirmé
MM. Henri Aeby et Georges Blancpain dans leurs
fonctions de vérificateurs des comptes.
De nouveaux délégués de districts ont été

désignés dans .la personne de M. Corboz
(Glâne), M. le colonel Nref (Lac), MM. Jemm~'y
(Broye) et Bertschy (Singine), M. le docteur
Lorétan (Gruyère] et M. Schrag (Veveyse).
Sur proposition de M. Poffet, le programme

des courses a été établi comme suit : 21 mai,
course dite de bienfaisance, en Gruyère, en
faveur de l'orphelinat de Saint-Loup; 4 juin,
journée des sections romandes à Sion; 9 juil-
let, course au Schallenberg (Deme); 13 août,
Schwefelberg-Gurnigel; 10-11 septembre, course
de deux jours, à Chamonix. .
M_ Marra a annoncé ensuite la nomination

d'un membre d'honneur en la personne dei
M. Léon Oaguet, qui remercia la section de ce+te
marque de sympathie; puis, la séance adminis-
trative a été déclarée close.
Après une causerie du président sur Les-

droits et les obligations de l'automobiliste en 19.'13,
il Y eut un nouvel échange de paroles aimahles
entre M. Aeby, qui loua l'action de la secfinn
fribourgeoise du Touring-Club et, notamment,
celle de son président si dévoué; M. Renevny,
préfet, et, enfin, une dernière fois, M. Marro.

Une beureuse idée
On nous écrit :
La fabrique de chalets Winckler et Cie, S. A.,

en notre ville, a eu l'heureuse idée d'offrir, à
titre de réclame, à plus de cinquante gagnants
de son concours, un voyage gratuit à Fribourg,
depuis n'importe quelle station suisse. Cette visite
comprend entre autres la visite de la ville, une
audition du concerl d'orgues, etc. Cette idée
méritait d'être signalée et il faut féliciter la
fabrique Winckler d'unir à sa propagande l'in-
térêt de Fribourg

Sl'ef(;tairp de la rédaction Armond Spie/lI'r.

Une vieille coutume qui disparaît
heureusement, c'est l'emploi du blaireau pour se
raser. La crème Hazvite l'a rendu inutile et le
remplace avantageusement. Le rasoir glisse. les
écorchures sont supprimées. Il reste une sensa-
tion de fraîcheur et un parfum agréable et discret.
En vente partout. Si votre fournisseur en man-

que, demandez tube-essai (30 barbes) à Uhlrnann-
Eyraud, Genève, contre Fr. 1.50 en timbres, en
'/OUS recommandant de ce journal. L. B.

\:
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I ., l 'spccia e de propagande touristique, qui a
chargée de la représentation pour Milan
environs de l'Office suisse du tourisme.
Le Bulle/in de la Chambre suisse de commerce

paraît, sous une forme nouvelle, pour la pro-
mière fois cette année. Les modifications inter-
venues dans cet organe proviennent en partie de
la créat.ion de celle nouvelle branche d'activité.
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S'adr. sous p 12014 F.
il l'ubliclllls, Fribourg.

----------,--"-'-' '-' '-' :>:_. '-' -' _.~ menUiSier· ébOniste
Sommelière (~cmnnde place .stable.

i'.ntrée tout de suite, ou
il convenir.
S'n d resver sous chiffres

p 40465 F, il Puhlic!las,
!:.riboul·g, , _

DÈS CE SOIR : à 20 h. 30

UN 'ÉVÉNEMENT CINÉMATOGRAPHIQUE

Le CtIEI\.IN de la
UNIQUE

VIE
Un aviateur (lui revient de loin

L'aviateur allemand Bertram vient d'arrive
Berlin, Il avait quitté J'Allemagne le 2 janv
1932 avec Klausmann, à bord d'un hydrav
Junkers, à destination de l'Extrême-Orient el
l'Australie. Ii fut considéré comme perdu,
mai de la même année; l'avion avait été trou
abandonné SUl' la côte nord du continent aust
lien, au golfe Cambridge. Six semaines plus ta
un indigène appariait la nouvelle qu'on av
retrouvé deux blancs à 190 kilomètres au no
ouest de Wyndham, Un détncherm-nt fut envo
à leur secours. Quand on les rejoignit, ils étaie
complètement épuisés.
Lorsqu'ils furent remis, ils racontèrent qu'

orage les avait forcés à atterrir. Leurs provisio
furent bientôt épuisées. Ils se servirent d'
flotteur de l'hydravion comme de pirogue po
longer la côte. Comme eau douce ils n'a vaie
que celle qu'ils avaient retirée du radiateur
leur moteur. Ils se dirigèrent finalement da
l'intérieur du pays, où ils se nourrirent de lirn
ces et de feuilles vertes. Quand les indigènes
rencontrèrent, ils étaient à bout de forces,

L'échec d'un l'a id Austl'alie-Angleterre

L'aviatrice ?lfI"C Harry Bonney, qui essaya
de ballre le record féminin de dix-neuf jours
demi, établi par Ml\1c Mol lison, pour le parcoi
entre l'Australie et l'Angleterre, a fait un atterr
sage forcé pendant une tempête, le 21 avril, s
la plage de l'île siamoise de Bang-Baing,
50 kilomètres au sud de Victoria-Point. L'avi
tric~ n'a pas été blessée, mais son appareil e
endommagé.

Ce film, qui fait sensation, sera présenté avec sous-titres français
jusqu'à LUNDI [inclus.] au

CINEMA CAPITOLE
AVTCM\?BILISME

Les routes de montagne

En Suisse, malgré les chutes de neige de ces
derniers jours dans les montagnes, les cols alpes-
tres suivants sont ouverts à la circulation des'
automobiles : le Brünig, la Forclaz, le Bruch, le
Julier (avec chaînes), la Maloja, la Marchairuz,
e Molleudruz. le col des Montets, le pas de Mor-
gins, le col des Messes, l'Ofen, la Lenzerheide,
'a route de Salnt-Cergue, le Schyn, le Weissen-
stein, l'Ybergcregg.
Soni praticables en France : la' « route d'hiver

des Alpes " le col du Lautaret, le col du Mont-
Genèvre ; en Italie : le Brenner, le Rolle et le
Costalunga. Les grands cols des Dolomites sont
encore tous fcrmés. (ET)

v-e:n.d.re
Jeune> Iille présentant

bien est demandée pour
servir au café ct au l'CS-

taurant. Entrée à con vë-

nrr.
S'adresser à Publicitas,

Fribourg, sous chiffres
p 12050 F,

Ù 10 km. de Fribourg

une iOlIe maison d'habitaUon Jeune fitle active, ayant
déjà été en service, par-
lunt les 2 langues,

'.-:- demunrle place
'pour faire le ménage et
apprendre la couture.

Offres sous chiffres
p 404!iG F, à Publir ìtas,
Frtbourg,

de 2 étages.

S'adresser à MM.
Romont, Fribourg.

Perrin et Weck, rue de

A LOUER
maison d'habitation avec
1 y; pose dc terre, au
Mouret. Lntrce tout de
suite.
S'ad resser à Auguste

Clément, huissier, Mun-
tévruz.

ON DEMANDE
ti AW un bon

DomestiqUet

IDès ce soir ii'
~ LE FILM SENSATIONNEL ~:
. QUE TOUT LE MONDE ATTEND ~'
:,,1:

STUPEFIANTS

IJeanO:~ra:E DE!;~~D:~~'~'C;.,01. I,:.~'
Peter Lorre fi

UN FILM EFFRAYANT SUR LA
CONTREßANDE DE LA COCAÏNE
ET DE LA MORPIIINE,
'Vu Pìmpuetauce de ce film, il
sera présenté en deux versions

VERSION FHANÇAISE :
du 28 avril au 2 mai inclus.

VERSION ALLEMANDE :
(avec Hans Albers)

Mercredi 3 et jeudi 4 mai
Retenez bien les dates de passages

~i\ÎÂ~_ Têl. 7.14111111~

Joseph Gœtschmann et ses enfants :
Jules, Emile, Gabriel et Ernest, à

Madame
Joséphine,
Fribourg;
Monsieur et Madame Eicher et leur fille, à

Genève;
Monsieur et Madame Gœlschmann-Duding, à

Genève;
Monsieur et Madame Combaz et leurs enfants,
Fribourg;
Monsieur et Madame Marrocco et leur fils,
Genève;
Monsieur et Madame Harnmel, à Fribourg;
Mademoiselle Philomène Gœtschmann et son

iuncé,
ainsi que les familles parentes et alliées,

Gœtschrnann, Aeby, Curti, Riitzo,
font part de la perle douloureuse qu'ils vien-
ent d'éprouver en la personne de

de campagne
sachant traire. 12044
S'ad resser à Huguet

Ernest, à Morcns (Fri-
bour~g)~. __

Dans boulangerie, on
demande comme

commissionnaire
jcune homme de 16 à
IR ans, correct, propre,
Connaissance d'un peu
d'allemand demandée. Vie
de famille, 320M
Th. Heh!, boulaugerie,

Gettnau (Lucerne).

~ CHEVAUX
pour abattre cl accidents
sont payés un bon prix
par la
Boucherie chevaline

centrale
Louve, 7, Lausanne.

H Verrey.
Téléphone :
Bouchcrie : 29,250
Domicile : 20,260LES SPORTS
Excellente

Le voyage solitaire d'Alain Gerbault

Alain Gerbault a quitté, lundi, Saint-Vince
du Cap-Vert (au large des côtes af'ricaines}, a
il séjournait depuis plus d'un mois, Le navig
teur solitaire est parti, à bord de son petit batea
de 9 m. 50, pour la Martinique.

La coupe Davis de tennis

La Fédération allemande de lennis vient d
former l'équipe qui jouera les 5, 6, et 7 ma
à Wiesbaden, contre l'équipe égyptienne, pou
la coupe Davis. Le joueur Prenn, qui est jui
ne fera plus partie de l'équipe allemande
celle-ci a été composée comme suit : von Cramrn
Mourney, Kilhlrnann el Jœnecke.

Le tour de Suisse cycliste

.";; ,Cette épreuve cycliste, qui sera disputée d
28 août au 2 septembre et qui comporte 5 éta
pes, avec un total de 1232 krn., est ouverte
tous les coureurs professionnels. Les inscription
cloivent être adrcssées, jusqu'au 15 mai, au sccré
~riat du « Schwcizer Radf'ahrer und Motorfahre
Bund »,' à Zurich (Talacker, 50),

Le concoUl'S hippique de Nice

Le concours hippique de' Nice s'est termin
mardi par la coupe des nations, disputée en deux
séries. La première série a été gagnée pa
l'équipe française; la seconde, par l'équip
portngaise. La finale a vu la victoire des cava
liers français.
L'équipe s~isse (premiers-lieutenants Meltler

Sim men, Miville et Dégallier) occupe la 4mc plac
du classement.

te concours de Lucerne
La Société hippique de Lucerne vient de pu

blier le programme officiel de SOI1 Ulme eoncours
qui aura lieu du 8 au 16 juillet.
Répondant aux prescriptions émises par la

Fédération équestre internationale, à Paris, ce
concours porte le titre de concours hippique
international « officiel., Il est ouverl aux
équipes officielles des pays faisant partie de la
susdite Fédération, ainsi qu'à certains officiers
isolés, aux amazones et aux « gentlemen >,

Le maximum des officiers par nation étran-
gère est de six. Le nombre de chevaux que peut
inscrire un cavalier est de trois au maximum,
Celle réunion est placée sous le patronage du

chef du Département militaire de la Confédération
suisse, M. le conseiller fédéral Minger, Le jury
sera présidé, comme d'habitude, par le colonel-
divisionnaire Favre.

•occasion
pour houlanger-Iìvreue

Je céderais à bas prix
mon automohile, conduite
interieure, de bonne mar-
que en parfuit état de
marche. Facilités de paye-
ment
Ecrire il Publieitas, Fri-

bourg, sous P 1890 F.

On prendrait dès main-
tcnant en estivage, un

jeune taureau
GŒTSCHMANNMonsieur Joseph d'une année à 18 mois.

Bons soins assurés.
S'adresser il Publìcitas,

Bulle, sous P 1903 B,
eur cher époux, père, grand-père, frère et cou-
n, décédé à l'âge de 72 ans, muni des secours
e la religion.
L'office d'enterrement aura lieu samedi,
9 avril, à 9 heures du matin, à l'église de
aint-Jean.
Domicile mortuaire : Planche Inférieure, 260.

b*WH't'emtM "W, surt
Monsieur et Madame Louis Richoz-Perrin et
urs enfants ; Marie-Thérèse, Lucie, Henri,
ouis et Cécile, à Sernsales, ainsi que les familles
arentes et alliées, font part de la perle doulon-
use qu'ils viennent d'éprouver en la personne de

Monsieur Henri PERRIN
ur cher père, beau-père, grand-père, oncle et
ou sin, décédé le 25 avril, ii l'âge dc 73 ans, après
ne courte maladie, chrétiennement supportée,
uni des secours de la religion.
L'enterrement aura lieu à Sernsales, samedi,
9 avril, à 10 heures.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part,

t
Monsieur Joseph Chenaux-Chavaillaz et ses
fants, à EcuviIlens;
Les enfants de feu Antoine Yerly-Chavaìllaz,
Cottens, Neyruz et Avry-sur-Matran;
Les enfnnts de feu Alphonse Galley-Chavaillaz,
Ecuvillens ;
Madame Pierre Nicolet et sa famille, à Cottens ;
nsi que les familles parentes et alliées,
font part du décès de .par année est

yjctime d'un accident.Madame Marie Nicolet-Chavaillaz
tertiaire de Saint-François

Ir très chère belle-sœur, tante et cousine,
usement décédée à Còttens, après une longue
pénible maladie chrétiennement supportée, à
ge de 82 ans, munie des secours de la reli-
n.
L'enterrement aura lieu à Collens, samedi
avril, à 9 h. 1/2.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

Nos stofistiques en fournissent la
preuve. Qu'advient - il lorsque
c'est vous qui en êtes la victime?
Vous appelez le médecin, maisqui
est-ce qui pare aux conséquences
matérielles? L'assurance contre
les acc:idents,conclue à temps.

LA VIE ÉCONOMIQUE

Le marché du Ilét,role américain
Aux Eìats-Unis, on s'attend à, une hausse

notàbl~ dans le courant du mois de mai, qui,
d'habitude, coïncide avec le début de la période
de grande consommation du pétrole. Maintenant
que les autorités fédérales collaborent avec
l'industrie pour élaborer un programme destiné
à stahiliser le marché, les dirigeants des grandes
compagnies pétrolières se montrent de nouveau
optimistes.
D'autre part, le Inuit court, à New-York, que

certaines maisons seraient sur le point de 'iUS-

pendre la guerre des prix qui sévissait dans le
conlmerce de l'essence. On envisuge égulemont
une prochaine hausse de 1 cent (0,05 fr.) par
galon (4 litres et demi) dans les régions de l'est.

Le commerce suisse en Italie
L~ Chambre suisse de commerce en Italie li

~réé, à son siège central de Milan, une section

t
L'office de trentième pour le repos de l'âme de

Madame Cécile AEBY
Renseignements sans frais par la

ra lieu le mardi 2 mai, il 8 h. 1/4, à l'église
Belfaux. "lU ICH9~sB/§ o'J/SSl/f1(Tnce$

cO(1tl'e les Accidents et la Respons(]oilité G}y/le
O/pcC'tionGénépa/e:ZlI RICIiMytnenquQi2

-
&

TRANSPORTS FUNÈBRES

A. MUR.TH S A. L'
~'RIBOURG

.I!Ce~rcu"lIel.ls_-cc.o.u.r.o.nu.e.~.lfA.u.tl!0'lmllo.bl!il.,esl!!!tunlllè.r&.lr.e.fil 'I I------------------------------~
Agence générale du canton de Frìbourg •
Xavier Thalmann, 2, r, de Romont. Tél. 407

•
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Grand et beau .choix
DE

c" SIg ~ I!S
G&\~fÇ INHNJ~if$

Séries réclames

15œ-
2Q.-

e'2;~., e'~c.,
suivant les grandeurs

ßLAZEHS salin croisé, f" 5' .
pour garçons, depuis i.·.

HABITS lavables en coutil Fr 10
p, garçons de 9 à 14 ans, Je~, • ••

Maison spé~iale de conlections soi~nffes
pour

Messieurs, jeunes gens et garçons

A la PERFECTION
Jacques Guggenheim-Schneider

10, avenue de la Gare, FIUßOURG

Grand choix de CADEAUX
de

Première Commllnion
Missels illustrés - Paroissiens et livres de
piété - Chapelets pierres vérttables, pierres
imitation, monture vermeil et argent - Chu pelet
nacre - Méòailles artistiques en or, titre et
argent - Croix titre, argent et nacre - Chu-
pelles de voyage - Chevalets onyx.

• WO _

ürncifix et Bénitiers
de tous genres et de tous prix.

IMAGES FINES ET ORDINAIRES

AUX LIßRAIIUES SAINT-PAUL, FRIBOURG
130, place St-Nicolas, et avenue de Pérelles, 38

A LOUER
1 appartement de 3 chambres, à 2 minutes de

la gare; 11996
i dit de 3 chambres, aux Dnillettes, belle vue.
S'adresser au bureau de l'office des poursuites,

à Fribourg.

~:DROOI1!1UES l!UNlfS S·" lAUSAllftl

EN VENTE
PARTOUT

L
uimanclJe, le 30 avrlì

8~~L~fffI ~~ la Gß~E de ROSE
JEU òe~ ŒUFS

Invitation cordiale 12013

La jeunesse et le tenancier.

S~lI!:';ll:.:nt aVI'(' :-'d;)er, vous aurez entière
!\:.!"Sl'Lll'!i')I1, C1an~.;,.l dc.ic votre vieil appareil
contre un Telefunken Super (}51, avantageuse-
ment, chez A. BITZI, Radio, Sr.ìnt-Ours. 404ßO

Appariement
.,.. très ensoleillé

de 4 belles chambres, cuisine, salit' de bain
installée, dépendances et jardin, confort, belle
vue sur les alpes, prix avantageux Eventuel-
lement autogarage à proximité immédiate,

S'adresser ii M. E. Lateltln, route de
Villars, 5. 10951

Pèlcrilluge,s à LOlnDE~
Bôtel du Vatican

,.. près Sanctuaire
rue de la Grotte

Confort - Cuisine soignée - Prix modérés
, E. GoUrau, propr, suisse.

Baden (Suisse) Hôtel des Bains ·ADLER~
Ancienne maison bien recommandée. Pension de-
puis Fr. 8.-. Bains. Cuisine soignée. Ouverte
pendant toute l'année. Chauffage central. Aseen-
lieur. Prospectus. Fam, Kramer-Rudolf.

A CÉDER, pour raison de santé

restaurant
dans bonne situation, ii 3 minutes de la gare.
Prix très Intéressant ii preneur sérieux. Agen-
ces s'abstenir. - Ecrire sous O F 3010 L,
à Orell Füssli-Annonces, Lausanne.

Dans petite ville, chef-
lieu, 'ln demande une

A vendre, moto « Ter-
rot " .350 cc" grand
éclairage neuf, parfait
état de marche, Fr. 250,-.

Chez Hubert Wleht,
Sehönberg, 62, Fribourg.

Personne molo
de toute confiance, pour
tous les travaux d'un
petit ménage soigné, si
possible sachant faire la
cuisine,

S'adresser ò Publleltas,
Frlbocrg, sous cblffres
P 12005 F.

.",. _ .. .. /kV(l!Cl/.
--

de faßte,
toujours propret, sans vert-
de - gris, où Id moutarde,
jerneis desséchée, reste se-
voureuse JUSqU'dU bout.

La rmrume dépense de fr. 1.-, faite une fois pour toutes, vous vaut

un coquet moutardier Thomy et son délicieux contenu, Id moutarde

Thomy. Remplissage du verre: très bon marché! Examinez le mou-

tardier Thomy exposé dans tout bon mdgdsin de denrées alimentaires,

A louer ROUTE LI BRE ~:. A LOUERpour le 25 juillet, trois
appartements de 3 cham-
vres, cuisine, eau, gaz,
lumière, 11!l87

S'adresser : rue de Zœh-
rlngen, 99.

La circulation entre Corpataux et Arconciel
est totalement libre dès la présente publication.

Le Conseil communal de Corpataux.

....[or.oger le .. bijouterie
Orfèvrerie • Antiquités

lEISER-IOCHEREL
Fribourg, 81, rue de Lausanne. Tél. 8.11.

Atelier de réparations.
Imperméable, démnnstrntinn: (la"" In vltr lne

On demande aux en-
virons de Lugano, dans
famille catholique, ayant
2 enfants de 4 et [) aas.

UNE VOLONTAIRE
de bonne san lé. tra v.i il-
leu se, de confiance, sa-
chant bien faire la cu i-
sine et coudre. Pas de
gros travaux. On ne parte
que l'italien Vil! rJe fa-
mille, - Offres sous rh if'-
Ires E 74·2 O, à Publl-
citas Lugano,

Tresses pour la COnfirmanon
Je vendrai, samedi, le 29 avril, devant le

poste de gendarmeele, des véritables tresses de
campagne, au pur beurre (extra bonnes). 40456

1883
Piano

Les contemporains de 1883 sont invités à se
trouver, dimanche milan, 30 avril, à 10 h, l/z,
ii l'hôtel des Bouchers. 11960

Cordiale bienvenue l=.=.=._.--...:...~.=
d'études ò vendre, faute
de place, Prix avn nta-
geux. 12010

S'adresser , avenue du
Midi, 7, rez-de-chaussée,
à droite.

joli appartement de trois
CHAMBRES (éventuelle-
ment 4) avec balcon,
bien exposé au soleil,
cau, gaz, électricité,
chambre ò lessive avee
bai n,jardin et emplace-
ment pour clapier. ,j"

S'adI'. par écrit, souì
chiffres P 21001 F, à Pli·
hlìcltas, Fribourg •

I•••••••••• ~

On ~reßllraii ':
enfant de tout âge, èn
pension., Bons soins 85'
surés, 12007

S'adresser ' Mme Neu.
haus, à Vesln.
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CHEMINOTS, E~1PLOYÉS DE POSTE
CONSTRUCTEURS ET TOUS

qui exigent la meilleure qualité de chaussu-
res pour peu d'argent, nous avons pour
vous une chaussure qui répond le mieux à
votre travail, c'est notre modèle au" prix
abordable de

Modèle 3967-22

Ce modèle est durable, élastique, bon
marché et FABRICATION Suisse.

Envoyé par coli postel dans toute la Suisse.
Si les chaussures ne vous vont pas, nous
les changerons ou vous retournons l'argent.

19-5.

Rue de Lausanne, 32, Fribourg

Poste de 9007 Gl directeur commercial
i offert à monsieur sérieux
t par S, A, en formation.
i Apport désiré ; de 7000.-
f à 10,000 f r, •
i Offres à Case 4666,
~ Eaux-Vives, GENÈVE.
! .

VARICES

On demande personne
certain âge ou 91142 X

Pour le Mois de Marie JEUNE FILLE
mis

1.50
par Marie 2.15

pour aider dans un mé-
nage de campagne, ainsi
qu'au jardin.

Mme Louis Gindre, Col-
lex-Bossy, Genève.

Dom Gaspar Lefebvre : Mols de Marie
en rapport avec la liturgie

Abbé David-Léonart ; Aux âmes
Saint Alphonse de Liguori I

Les gloires de !\Iarie 2.40
Martin : Mols de Marie d' Ms 1.50
Mermier : Marle, modèle de la femme dans

la famille 0.35
Mois de. Marie (Jour tous 0.30
.Le mois de Marie en histoires 0.15
Le mois de Marie 0.15
Bretman : Mols de Marie de la Médaille

mìraeuleuse 2.-
Plus : Marie dans notre histoire dlvlne 1.50
Mols de !\Iarie des personnes oeeupëes 0.35
Girerd ; La vraie dévotion il Notre Dame

du Sacré Cœur 1.50
Bienheureux Grignon de Montfort 'I'ruité

de la vraie dévotion il la Sainte Vierge 1.50

A louer
appartement de 3 cham-
bres, alcôve, cuisine, gaz,
eau, cave, galetas. Part à
la cour ct à la buanderie.

S'adresser : rue de Ro-
mont, 39, IlU magasin.

A remettre, à Genève,
cause santé

pension-
restaurant

AUX LIBRAIRIES SAINT-PAUL, FRIBOURG

130, plaee St-Nicolas, et avenue de Pérelles, 38

pouvant contenir 60 per-
sonnes. Installation mo-
derne avec service d'eau
chaude. Prix' à convenir.

Offres sous chiffres
E 91090 X, à Publicitas,
Genève.Société suisse -d'assurance contre la grêle

En vertu de l'art 31 des conditions d'assurance,
tous les assurés de l'année dernière, qui n'ont pas
dénoncé leur contrat de sociétaire, aux termes de
l'arl. 8 des statuts, sont invités à renouveler leur
assurance. 7113

Il est dans l'intérêt même des assurés de renou-
veler à temps leur assurance, vu que, selon l'art. 32
des c.onditions, la Société ne couvre le risque, dans
les limites de la police de l'année précédente (à
J'exception des dommages aux fruits), quo jusqu'au
20 mai.

Les dommages survenant après le 20 mal ne lWnt
indemnisés que si, nu moment de ln chute lie gfl!le,
la nouvelle assurance était déjà en vigueur.

Société suisse d'assurance contre la grêle
Le directeur

E. LUTZ.

ON DEMANDE
un

apprenti-
boulanger

fort et robuste,
S'adr. il Simon DOU-

GOUD, boulanger, Châtel-
Suint-Denis. 110:H

PETITS POIS, la grande boîte 0.95
EPINARDS, » » » 0.85
HARICOTS, » » » 1.-
BISCUITS, beau mélange, la livre 0.95
CAFÉ RôTI, la livre 0.90
HUILE ARACHIDE, le litre 0.95
CONFITURE, 4 fruits, le kg. 0.80

., MiM' , -

Vente-réclame avec ra-
bais jusqu'à 20 % de bas
1re qualité avec ou sans
caoutchouc. - Incro~'ublc,
dep. Fr. 5.50. Envoi à
chois. - R. Michel, spé-
cialiste, Mercerie, 3, LU\J-
sanne. . 406·,10

JEUNE FILLE
de 20 à 22 ans, connais-
sant si possible les deux
langues, est d e m a n d é e
pour aider au ménage ct
servir au café (environs
de Fribourg).

S'adresser sous chiff'rcs
P 11111>6P, à Puhlìeìtas,
Fribourg.Epicerie E. BARRAS

Grand'nle, l'IIC des Epouses, 142.

rue de Lausanne
» ..

Pour le 25 juillet

AppartementPOUR VOS ACHArS
,DI B 'OSSES

venez directement chez le fabricant, qui' vous conseille et vous donne
la garantie d'nne rriarchandìse suris reproche et VOLIS accorde des
prix modérés. 5 Ofo timbre d'escompte, 178-4

'4',. Brosserie Charles Ma:ver,

Voilà quelque chosc (Jour vous!

Un bon jambonneau pour cuire dans votre
~~ légume, un savoureux saucisson ou une

_~.;..< saucisse aux choux, au foie .ou à rôtir.
~ ""'1!2~:::.$,::' ; Goûtez nos spécialités' payernoises, garan-

ties pure viande de porc. VOliS ne pourriez vous représenter quelque
chose de meilleur el de plus avantageux, 233-22

Essayez aussi nos côteletles de porc, fraîches ou fumées (Rippli),
ainsl que n()fre rôti de porc.

e.·.. !!W_

uferiePayernoise S.t

Ile 3 chambres, cuisme,
cave, galetas, soleil.

S'adresser rue de
Lausanne; 62. 12011

~ .
Au cours de l'ac-

A tivité profession-
_ nelle ou sportive,

personne n'est en-
tièrement à l'abri d'une
brusque
dépression physique

passagère. Pour ne pas
être à la merci d'un
accident pareil, vous
aurez soin d'avoir
toujours lUI' 'fOUS dea
tablettes

NEURO-KOLA
l Fr. l.[)O le tube

absolument inoffensi-
ves et qui stimulent
immédiatement le corps
et l'esprit. 810 X

En vente dans les
Pharmacies,
Laboratoire SAUTER

S. A., Genève.

Appartement
à louer, pour le 25 juil-
let, 3 chambres,cuisinc,
tout confort, bien exposé
au soleil et dépendances.

S'adr. : Cremo S. A.,
Tour Henri," 8. 11953

Grande vente
de bétail et chédail

AUTOMOBILESt --(Joseph Godel, gérant), boulev. det Service il domicile.

Succursale de Fl'Îbourg

Pérelles, 8. Télcllhone 14.69.
Expéditions.

Pour cause de cessation d'exploitation, les
'sbussignés vendront aux enchères publiques,
.devant leur domicile à « La. Palud >, Ìl Cha-
vannes-Ies-Furts, le lundi, 1er mai, dè~ 9 h, du
matin : 7 chars de campagne, dont 4 il pont,
en bon étut, 1 voiture, 1 char de marché,
1 faucheuse, 1 râteau-fane, 1 charrue, l caisse
Ù purin, 1 caisse à gravier, 2 luges, herses à

.champs et ù prai'ries, 1 bascule, 1 grande meule
à aiguiser marchant au moteur, 2 harnais, col-
liers pour chevaux et vaches, 1 buttoir, 1 grand
hangar transportable pour fourrages, 1 coupe-
paille, 1 houe à pommes de terre, 1 charrette à
lait, clochettes, couvertures et bâches pour che-
vaux, 2000 Ill. fil de fer barbelé, piquets pour clô-
tures, gros râteaux, chaînes et quantité d'outils
divers, ete. 11954

Bétail, dès 13 h, 1/2 : 2 bonnes juments de
confiance, 8 vaches reportnnles, 1 génisse de
2 ans ct 3 de 1 an, 2 veaux de l'année.

Bétail pic-rouge ct Initier. - Payement eomp-
tant.

Le mercredi, 3 mai, dès 1 h., il sera exposé
les fleuries en foin et regain d'environ 15 poses
de première qualité, ainsi qu'une parcelle
d'avoine.

Les exposants l Jules el Marie Oherson,

Soutenons l'industrie de ~hez nous
Stera S. A.Savonnerie

Estavayer
~.

Produits « R E V O »
P~Ul' grsmles lessives « REVOLINE » blanche B.
})OUR LES LAINAGES « IŒVOLINE » BLANCHE A

Pour toilette cl ménage, « UEVOLINE » rosc
Pour ateliers, savon mou sablé « UEVOSA »

Pour tollette, voynges, tube " REVOFLOR >l.

à vendre, p. cause man-
que de place :
Buick fi cyl., superbe tor-
pédo, 7 p!., en parfait
ordre de marche Fr.950.-
Oakland 6 cyl., 15 CV,
cond. int., 5 placés

Fr, 650.-
Ansalilo torpédo 4 places,
freins sur 4 roues, joli
pont Fr. 950.-
AnsIlIdo torpédo 4-D pl.,

Fr.800.-
Ballot torpédo 6 places,
11 CV, freins s. 4 roues

Fr. 1000.-
Fiat 501 torpédo av. pont,
moteur revisé Fr. 4:\0.-
Talbot 10 CV,. torpédo
li pl., freins s. 4 l'OU cs,
fi roues Fr. 1400.-
Chrysler, fi cyl., conduite
int., li pl. en parfait ordre
de marche Fr. 1500.-

o"ra08 MAJESTlC,
avenue dé Morges, 145

LAUSANNE
Agence des automobiles
Chryslor, de Soto, Ply-
mouth, Peugeot, 405·2 L

Auber~e des Trois-Rois, Estavayer·le-Gibloux
Dimanche, 30 avi-ll

CASSÉE· CONCERT
Invitation cordiale 11\)SO

Le tcnnucler.

r

Demandez partout le bon cigare

Ile Il
à 50 cent. les 10bouts

Seul fournisseur: E. Andres, cigal'cs en. gros,
F1'Ïboul'g

Vente juridique
d'une automobile

Samedi, 29 avrll 1933, à 11 heures, devaut la
Grenette, ù Fribourg, l'office vendra au plus
offrant et au comptant, une automobile « La
Buire >l, conduite intér leure, 4 eyl, 10 HP.,
estimée Fr. 2000.-, provenant de la Faillite
d'Ernest Wanner, à Avenches, 11883

Par délégation; Office des faillites tic la Sarine.

EST DE 'NOUVEAU EN VENTE

à des prix
exceptionnellement bas

chez Fr. Bopp, ameublements, rue du

Tir, 8, Fribourg. - Téléphone 7.ß3.
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RACING I
(LAUSANNE) ,

Représentation générale est à remettre pour la FRIBOURG I
ville de Fribourg et ses environs. Gain assuré -- --
pour personne capable d'organiser la vente et
disposant d'un petit capital.
Offres sous Z 3393 Y, à Publicitas, Berne.

superbe occasion
A vendre chambre Ìl

coucher Louis XV, riche-
ment sculptée, 1 piano,
2 salons et divers.
S'adresser 200, rue des

Maçnns, 11731

I
Maison spéciale de A LA P'ERFEC'TIO.

Confections Masculines '
Jacques GUGGENHEIM-SCHNEIDER, avenue de la Gare, IO, FRIBOURQ

GRAND ET BEAU CHOIX DE COMPLETS DE QUALITÉ POUR MESSIEURS

Dame seule (employée) ,
demande, pour mai ou
juillet,
~ APPAHTEMENT
ensoleillé, de 2 chambres
(ou 1 grf;lnde pièce), avec
dépendances, dans mai-
son très soignée et trun-
quille. Quartiers : Les
Places ou Pérolles.
Fnlre offres écrites ù

Puhllcttas, Frtbourg, sous
l' 40a64 F.

à Fr. 45.- 50.- 58.- 60.- 68.- 75.- 85.- iusqU'à150.-
Windjack, pour hommes, dep. ' Fr. 19.- Pantalons tennis, pour hommes, dep. Fr. 15-.
Manteaux de pluie, p. hommes, dep Fr. 22... Pantalons drap, p. hommes, dep. Fr. 11.-
Pardessus mì-saìson, p. hommes, dep. Fr. 50.- Pantalons sport, p. hommes, dep. Fr.15.-
Habits lavables, pour hommes, dep. 'Fr. 18.- ; pour jeunes gens, dep. Fr.14.-

__ Pour la PREMIERE COMMUNION
"Riche assortiment de costumes pour garçons

VOIR NOS 5 VITRINES TIMBRES-ESCOMPTE 5 %

Il
LOCATION

de

MaChineS
a ecrire

Papeterie
J. LABASTROU

Armoire

UMPIUMERDlE JAUNi-PAUL SituationLivres Brochures Thèses

54, rue de Lausanne
FRIßOUHG

-
Vente juridique

A LOUER
pour le 25 juillet, à la
rue de Lausanne, 51,
appartement de 5 pièces.
avec confort, soleil.

Pour tous renseigne-
ments, s'adr. iI MM. Per-
rln et Weck, rue de
Uomont, 18. 111139

pour chambre de bnln

en tôle d'acier vernie
Sans mi.roi.r Fr. 18.- GRILLAGES'
Avec mrroir Fr. 21.-

E W S
I RONCES

· assmer .ll. AGRAFES '
.Prlbourg' ,

Prix d'a vaut-guerre--------~-------
d'un agencement de magasin Mélange 24 l"
Vendredi 28 avril 1933, dès 14 heures, au le meilleur dea ,

magasin Balux, S. A., 18, rue de Lausanne, TABACS ;'
à Fribourg, l'office vendra au plus offrant el à 40 Cts.

• HENRY WEBER, ZURICHau comptant 1 installation de vitrine avec pieds,
jambes, tablettes verres, bancs et rideaux, 1grand ----~,,)·l

store, 1 pendule, 1 glace, 4 banques bois dur, A LOUEI'
plusieurs rayons démontables, 8 casiers à bas .
et chaussettes, 5 tabourets rembourrés, 1 caisse ' , "
enregistreuse « Anker >, environ 2000 cartons pour le 25 juillet, un.~p'
à bas, chaussettes et lingerie, 1 porte-parapluies, partement de 3 chambÎ'!!'
1 table, 1 escalier, 2 fers à repasser, enseignes ave~ confort 11941
lumineuses etc. ' 11.872 S adresser .chez M.-f,

, Gross, marbrier, Frihour~ ,
Office des faillites de la Sarine. l'orle de Morut.

A LOUER
pour le 25 juillet cou-
rant, dans villa très en-
solei liée, au Gambach,
1111 joli LOGEMENT de
5 pièces avec confort
moderne. Prix modérés.
S'adr. sous I) 10264 F,

it Publicitas, Fribourg.

"""'"Police privée
enquêtes, recherches, fila·
tures, t Il U t e s missions,
Suisse et étranger. 232-1
Par correspondance et sur
rendez- vous,

Rue de Romont, 39.
FlUBOURG.

Notre vélo national,'
COSMOS
a baissé ses prix.

Demandez catalogue chel

Gd'Fontaine, 2, Fribourg.
Tél. 1079.

Vélos anglais, grand Juxe'
3 vitesses Fr. 190.-. \

Vélos militaires
depuis Fr. 120.-\

Réparations et transîon
mations, Accessoires pour
vélos : 75-3
Pneus depuis Fr. 2.5i
Chambre dep, Fr. ut

PARC DES SPORTS
SAINT -LÉONARD
Dimanehe, ao avril

15 heures

•••

E, WASSMER S. AI

$

VOYEZ OIRIE VOIRDINIE N°Il.
la PiBce 0.30~EßRE~ à YIN sur Pied, lucerne uni,

VERRES à YIN sur Pied, lucerne filel, la PiDce 0.40.
YERRES à YIN ou liqueur, sur Pied, couleur, la Pièce 0.45
YERRES à ~IN,.lormemoderne, guillOChes, la Pièce 0.50'
YERRES à SIR~Pre qualité, Iilet nal ou uni, la Diece 0.55,
YERRES à BŒRE, COnique uni, scellé 3-10 d. la Pièce 0.30"

~OB~tETS à tDilulle, uerre blanc uni, la Pièce 0.25 ,B~UTElttES restauranls, CGnlenance 1litre, la Dièce 0.55 >

SAtADIERS iOIi verrepressé diamètre19 cm.' 0.851 PLATS à BEUßR~, uerremoulé, lorme Duale, la DiDce 0.55'
SALiDIERS blancs, genre cristal, diametre 22 cm. 1.45 ASSŒT1'ES à FRUITS, beau verre moule, diam.l1 cm. la p. 0.40
~OUrES ft sucro, sur pied, haul, diamètre 12 cm. 0.45 I ~~NfITURIERS uerre moulé, rr ChOiH, la Pièce 0.50,

RRERIE
~~B~LET~ft vin, forme cOniQUO, unis, la Dièce 0.10
~~BELETS à vin, verre pressé, grand mud. la pièce 0.15
~~B~LETSà uin, unis, tonneau OU COnique, la Dièce 0.15
~~B~LETS à uin, Iilel, tonneau ou COnique, la Pièce 0.20
~~ßEL~TSà uin, à taloD, verre· r ,choix ,laOièce 0.20
~~B~t~TS ft vin, verre pressé, pelil mud., les 2 D.0.25

OURSDS ·RDIOQiJ G, E rr
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